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'AD V£7\ TJS sE M ENT. 

E Manift.fte pouuoit pareftre ttuec 
l' ApolQgie que le R. ~tuftn ~ient de 

donner au Public. M au on a cru que deux 
Tenans ne deuoient pa~ entrer en mejme 
temps en !t~ Carriere. Cette concurrence 
euft Apporte de la confufion au Spellacle; 
& les luges occupez..: aremarquer la diuer-
flte des couleurs fi} des armes et;ffont par ... 
tagl ·attention qu' t s doiuent toute entiere 
au combat' (!)a la iuftification de l' lnno
fCnte, pour laqueUe il eft entrepri.r. 

L' Apologie a lres-hien fait,C§ les voix de 
mm les J'ptifateurs defintereffez., ont e.fte 
pour eUe. On ejpere que le Manifefte qui 
lu foccede' [!rt~ fon deuoir : & s' il rl elf 
couronni pour':fo rvaleur & pour [on adrcf-
ft; il pourr4l' eft re a.u moins pour [on obelj
fonce. a ViiJoite a des cDuronnes de plu.t 
J',vn prix & e pm ''Vn etoffi: eUe en a 
pour la Vertu qui commence, & pour la 
Vertu qui eft confommce. Le premier def-
fein efroit de le produirt accompaunf d'vne 
Rlpo;? e reci.fe & ponCfueUe a la preten:-. 
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dueThtologie Mort~le qu'on nous impute: 
N eAntmotns on a iuge depuis ~ qu'it ejloit 
plus a propos de les f4ire parotjfre fopt~rl
ment: & qriil ~talott mtcux prendre par 
interu11Des ia pattence du Lelfeur ~ que ft 
d'Abord on i'epouuentolt par LA montre 
d~~n g;rfls ~Volume. 

Nous n'ajfeifon.r point de multiplier les 
Liures: quelque drott que noHs ayons ~ & 
quelques ~tuantageJ que .nous puifston.r efPe
rer;.run 8nnemy g11gne & conuerty, .nous 

. apportero.it plus de iqye que douz_;e . ~ain
cus·: & il n'y a point de repos fi peu ho~Jo
rable' que no.us ne prefird{tions a ce.r com-' 
bats, ou.toutts les f~iO.ojres font a pleurtr-: 
& la Charite ne ptut que dfftcilement eui-, 
ter d' tftre blejlce; ou par ceux qui Atta-_. 
quent :J Ot4 par ceux qui (e d~fendent. 

C!Auft nous auons Jouffert tufques a cette 
heure, pour l'lpargner.· 11ous rlauons pril 
l '' I es arme .. r qua regret,&Apres~ne patten-
ce accus/e de durete & (oupronnee ae con
uiEfton: encore rl;mons nous prir 1_ue l' A-· 
pologie & Le Mantfofte~qui font deJ arJ7JCI 

purement definfiucs: (!) auons laijle' a nos 
l!A~uer(aJre.s ~ l(s lnuetfiues qui tirent le 
fon_g,(!) les Jatyrcs qui cmpoifonncnt~ 
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et en clt endroit on ·~ treuul;, propos 
preuenir le Pr~blic, & l' lftJerJir de bten re
connoiftre les lfcrtuAtns & les Liures qui 
p"tlro1fent fur les rAngs & prennent P~trty 
dans ce te.mps tie dtuijion, ou lil Cantro
uer:(e a mij &()ne (econde uel4~~ Jam t' E
jfAt: & lcs m~tuuaifes plumes ft .eUcs ne 
font reprtmles , pourroient jAtre plus de 
mal que tous leJ Canons des Ennemis. 
Jl en p·ourroit 'Venir, qui defendant la Ve
rite t~utc plus de z..,ele que de difcr:etion,(!t 
hurtt~nt fans refPeiJ les ParticuLier.s & les 
Communauttz.., ; attireroient fur nous la 
hazn.e des q;ns & des Autres: (/) nous jn
commoderoirnt plus par cette forte de fe
&our,s tumultuatre & mal menage', que ne 
foroient tou.r n·os Aduerjaires par 'Vne at~ 
taque ouuer.te& genirale. 

CelA nous obitge a declarer icy, que tous 
.ceux qui ont couru , & qui courent en-

. core :fons nom , & fons adueu de noftre 
Cornp nie, ne font p44 fortis de chez., 
nous: E~tdes a pre(ent nous defauouons taus 
les lnconnus (/) les Degut(eK._;, qui pare/front 
~ L'auenir.., quelque z..,ele qu'tls t~yenf.., &.· 
quelque cau(e qu'tls deftndent. 

Certainement ll ne feroit pllJ iufie qu~ 
. ~ i~ 



tJous fujlions louet.J des combatJ d'autruy, 
& qu'on nous donnaft la couronne des cvi
tloires que nous n'aurios pa~ gagnles. M a is· 
il Jeroit bien intujfe AufiJ que nos mains [up.. 
font accuflcs, de toui ies coupJ qui font ti ... 
re?:..; par nos Amis&pour noftre defonfl:& 
que ceux qui pourroient eftre frappez., dans 
run tumulte general, & par des Perjonnes. 
majqules i nous ruoulufftnt fatre les .Au
theurs du defordre ,& fe prijfent a nous de 
/curs blejfures. Jl y a du ~ele & de la do ... 
tfrine aiUeur.r que che~ nous: (i} la Vtrite· 
n'eft pas Ji delaiffie ~ruiourd huy, qu'el/e ne 
fe puijfe defendre que p11r nof m~inJ- ~ 
auec nos armeso 



TABLE DES E <:!: tr I Q N S~ 

P EM 1 b RE P AI{ TIE. 

Se&ion D E .la necefite & du tjtjfein de ce M ani · 
J. . fefle. . , r. 

Sec\:. I I. ourquoy les I ~foites ont eu de tout temps des 
Ennemi! & des C alomniateurs. 8. 

'Sect. I 1 I. Des caufes particulieres & des pretextes de 
la perfecution que les I ejuites Jouffrent de quelques 
Catholiques. 19•. 

SECONDE PAR. lE. 

R E M 1 B £ impoj}t~r~ des Ennemu des 
Iejttites .font iniujfice & fls dangereufls 

con.fequences. 46. 
Sect I I. Exemples de timpojlure ;recedente, ou il ejl 

monjlrl, que la Doflrine imptttee aux I efoites a ejle 
condamnee de leurs plus celebres Autheurs ,& enfei-
gnee dans l~rniuerjite de Pari!. f7. 

~secl:. I I I. Autres exemples de la premiere impojlure:~ 
ou pttrejll' innocence des I ejiJite s, & l' iniujlice de leurs 
Aduer(aires. 7 z.. 

ec- • V econde impojlttr, des Ennemis des Iefoites:~ 
fin initijlice Do{/rine de M. Du J7 al comparee a ceUe 
de Suarez Iejuite. 8;. 

Sec . V. · tttres exemples de la mefme e/}ece d'impo-
jfare. 96. 

·Seer. VI. Troifiefine impojittrn de l'Attthettr de la pre
tendtte Theologie M or~tle des I ejitites, verffiee par de 
notables exemples. 102. 

Sett. V I I. Impqflure de l'Attthettr de laTheologie Mo-
rale fur le comm~.rndement de chajlete. I o 8; 

SeCt. V l . lmpoftttre de l'Authettr de la Theologie 
Mor~tle for le commandeme?Jt de Ch::rite. 112. 



self. fX. Dotlrine pratttJite deJ 1 tjitrttJ for le com-
mandement de charitl. calomni.e extrtUtagante & 

· ridicule de leurs Ennemis. _. 12.3. 

SeCl:. X. Des artifices& des calomni6s dont ks Enne
mis des Ie.foites ont preuenu que!ques EuefqueJ. IJO. 

SeCt. X I. Les I e.foites ne .font flU Authettrs des hiltre.s 
d'.Angleterre qui ont tjfinse ki Et~efljttes. 141. 

MANI·• 



1 

· ~~~~~*~~~~~~~~~~ 
4Em~~~mm~~~~ 
. ~~~~~~~~~~~~~~ 

MANIFES·TE 
. POLOGET ~E 

POVR LA DOCTRINE 
DES PERES IESVITES~ 

CONT R.E V NE PRETENDVE . 
. · Theologie Morale, & d'autres Libelles dif-
. Jamatoires publie-z par /curs Ennemis. . 

P R E M I E R E. P A R T lE. 

SECTION l. 

De la neceftite & du dejfein de ce .Manifofte. 

L y a plus de fix mois , que toute la ville 
voit auec fcandale, vne Etfrontee qui courc 

fous le nom d'vne Religieufe. Ic parle ainfi de 
la Calomnie _,qui a paru fous le titre de Theo
logie, & de Theolo ie Morale des Iefuites'"' 
Certainement le nom de Theologie efr faint 
& venerable ,.tnais la Calotnnie qui l'a vfur-
e ne pouuoit eftre plus impudente ny plus 

fcandaleufe. Nous l'auions mepriiee iufque 
a cette 1cure : & to~s les Sages qui 1) ont veue~ 
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1. . NI AN IFE.ST u A POL 0 G.E TIQY-E 
auoient iuge , qu' on la pouuoit bien laHfer 
courir im pune1nent ~ & qu' elle eil:oit trop 
fale pour feduire perfonne. Gette falete pour
rant n' a pas empefche qu' elle n' air eil:e receue 
en plufieurs maifons : le mepris que nous en 

, auons fait a aug1nentt fon impudence : & fe 
croyant fort deguifee auec vn tnafque de 
papicr, ~des lam beaux mal coufus & foiiil
lez de ·boue; apres feftre prefentee effronre .... 
lllent a routes les partes, elle eft en fin fortie 
de la ville, ()(, auiourd'huy elle cour_t les Pro-

. uinces. 
" N ous ferions contables du fcandale qu .. el-· 
le donne, & des defordres qu'elle peut faire, 
fi no us ne l'auions arreftee. Et quand no us ne 
voudrions pas confider er no fire reputation, 
qui eft vnBien public ou le Pro chain que no us 
feruons a vne moitie que no us fon1mes obli
gez de luy garantir ; encore deurions nou,s 
preuenir les mepriies dangereufes qui en peu
uent a.rriuer: & defabufer les Ignorans & les 
Simples, qui pourroient fe perdre de bonne 
foy, en fuiuant vne Scandaleufe , qui a pris 
no fire nom, & qui fait acroire qu'.elle:dl for
tie de chez nous. L.e bruit que ·Caton auoit 
d'aimer le vin, fit taus les yurognes de fon 
temps : fa reputation efioit la raifon com
mune & l'authorite publique de routes les 
debauches : & !'Intemperance ne craignoit 
a Ron1e ny la cenfure ny !>infamie , ayant 



POVR LA DOCTRINE DES !ESVITES. 3 
pour foy l'exemple d'vn Magifirat & d'vn 
Stoique. 

Ce no us feroit veritabletnentvne douleur 
bien fenfible , & no.fire propre reputation 
nous feroit a charg:e & odieufe .) f;il arriuoit LA pre- '-" 

undue que le Vice & l'Erreur la tira!fent a de fem-
~=:~~;gie blablefcs vfages : ~ qud'il y deufl: d~ ge~s fi ~an-
impude gereu ement per1ua ez e noi.rre 1~auo1r & 
AH~ /e- de llOfrfe probite _, qu'ils CfU!fent poUUOif 
fidu tnt~ eft former leur confcience, fur la pernicieufe do-a :gereu-
fo> &: don,· ctrine que la Calomnie no us a imputee. A 
~e lseu; Dieu ne plaife qu'il fen trouue d'affez fin1_, 
fl:*~~7es~ pies & d'affez ignorans pour all er iu~ ues la: 
· pourtant le Compilateur de cette belle Theo

logie Morale en a ouuerrle chemin, & a don
ne vn Guide qui y tnene. 

En quoy certes , outre qu'il eft coupable 
de to us les dangers aufquels il a expofe l'In-

'Elle a d P 1 '1 · l'l'H 11. 1 
'IJioU l'h'O- nocence u . eup e:I . a vto e onne1rete pu-
n~ftetf pu· blique ' & foiiille la pudeur des yeux & des 
illqu~. oreilles ; en decouurant fans . fp a & fans 

befoin apparent, des quefl:ions fecrettes, que 
les 1t1aiftres de l'E(:ole traittent fi religieu~ 
fement & quafi auec fcrupule, pout l,infl:ru
crion de ceux qui o .t a gouuerner les Con
fciences. ~oy que die la derniere Requefre 
de !'"V ntuerfite >le P. Bauny n' eft pas tombe 

ns v;t pa1~eil inconuenient , ny n'a donn6 
lieu a de ien1blables def ordres : & c' efl: a faux 
~ fab.s fondetne.nt, que fes Accufareurs luy 

A ij 
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4 MANIFE"STE APOLOCETI~E 
veulent faire vncrime/de la Somme des Pe...
chez qu'il a publiee en noftre langue. Le 
Prieur Milhard de l'Ordre de S. Benoifr ~ le 
DoCl:eur Benedicti Cordelier, vn.Prefrreno..: 
n1e Berraud ~ & le Tradu6teur de Vilialobos, 
ont fait le mefme que luy, & font en tncline 
cauf.e_;_.& neantmoins parce qu'ils ne font pas 
Iefuites;ils n' ont point d' Accufateurs, & il ne 
fefl: point vu de Requefres lafchees contre 
1eur honneur. Mais le procede du P. Bauny 
eft affez innocent d' ailleurs, & n' a pas befoin 
qu' on le iufrifie par ces exemples. Ce n'a pas 
efle par indigence, ny par vn vain defir de 
paroiftre, qu'il a efcrit en nofrre angue: il a 
cfre troplongtemps duPays Latin, & yafait 
de rrop bonnes habitudes: les autres Ouura
,ges qu'il a donnez auPublic, monfrrent bie11 
·qu'il ne fell: pas oublie de Ciceron parmy 
les Theologiens & les Canonifies:& d ailleurs 
cette So1nn1e de l>echez n' efloit pas necelfaire 
a fa gloire. Son inclination fur vaincue en 
cela par l'authorite d'vn Prelat, qui luy arra
<Cha .comme par force la plume Latine de la 
main: & luy cotnmanda de donner aux Pre~ 
fires· de fon Dioce e cette Somme Fran~oi-
1e , qui leur fuft comn1e vne Bibliotheque 
d,vn volume, & vne Ecole abbregee & do:. 
mefrique. Il l'a declare luy mefine en a 
premiere Edition de ce liure : & quand ce ... 
1~ ne feroit.pas) la ca~fe eft .bien diffcrente.t 

I .... 



POVR :LA DOCTRINE DES l£sVITES. J 
·d'vn Inftructeur qui a efcrit rehgieufem·ent, 
& auec vne pudeur refpeetueufe, & re.iferree 
dans les matieres neceifaires .a l'inftrutl:ion 
des Prellres iguorans :&d,vn Calotnniateur 
sui a choify par deffein les n1atieres les moins 
lionneH:es & les plus fuiettes a fcan ale ; & en 

fait vne Sa yre qu~il a expofee en P-ublic , 
fans refped, fans voile, & a.uec des marques 
d'infamie. ~ 

Chtt
9
ue La Theologie a Con Santtuaire & es Par~· 

Science uis: laP hilofophie a fon Cabinet & fes Sales. 
a des fe~ chaque Science a fes fecrets & fes m yfreres 
crets 9"' d Jl.. . 11. bl. 
nedoiHent ome1{1ques, qut ne euuent eu:re u teZ 
pa~ eftre vtiletnent ny auec bien-feance .. Et en verite 
p11blie\; , · c h cll I · [ · n aurtons nous pas vne rort onn .te ur1 .. 

prudence, vne chafte Medecine , & vne pu
dique Chirurgie, fides quefl:ions particulie
_res que les Doct urs e -ces profefitons trait
tent en leur Ecoles, il fe faifoit des Extraits 
fcandaleux, & de apfodies de mefme tiffu-
re qu re · · h . · orale? E 
apres ccla encore 3 fi on les crioit fur le Pont 
neuf au-ec les Gazettes, li on les expofoit au 
Palais a es Romans & les ·Comedies:) ces 
belles Sciences n' e eroient-el es pas bien 
honorees, & le Pu.blic ne receuroit-il pas vne 

rande inftruel:ion ''vn fi tn-odefte fpectacle~ 
aisle hazard des ames que ceRecueil d'im

pofi es expofc a des chtitteS-danger~ufes' eft 
_ bic,n d',vne autre confequence > & nous to~ 

A iij 
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6 MANIFESTE APOLOGETIQY~ 
che bien plus viuen1ent, que la bien-feance 
publique qui en efr violee. Et ceft ce qui no us 
a fait refoudre a eclaircir le Peuple-de la veri-
te de noil:re Docl:rine; & a demafqu~r la Ca
lomnie, cette Coureufe effrontee , qui a· pris 
no fire notn pour nous deshonorer, & pour 
abufer les Sin1ples. N ous dilliperons aufli par 
mefme moyen, les faux bruits qui fe font dReq~efte~ ' d r_ d 11. , . r I e l V,,_ epan us 1ur es Requen:es qu on a pre1entees ue~fitl ,() .. 
contre nous _, & qui ont efte portees folennel- tr~ les le~ 
1 d fo~ ement & en pompe e porte en-porte; com-
mefil'on euflinulte route la ville. aux fune
.railles de nofrre Renomtnee. . 

Et en cet endroit,auant que de pa1fer outre,· Ce Ma
il fautauertir leLe&eur,que cette Iufiification nifeft'eiu
qu' on luy donne, n' eft pas vnc Apologie fa- flltf: ~es 

d 
I rt CjHttCJ tyrique, ny vne lnuectiue egui1ee en M ani- fanJ ojfen. 

fefte. Toute forte d'arn1es ne font pas perini- ferperfon
fes aux Sages:& i1 yen a defi decriees·quel'In- ne. ... 
nocence mefme ne f'en feruiroit pas inno
cemlnent & fans critne. N ous latflerons le ve-
nin aux Serpens echauffez : nous laiiferons les 
dents & les-griffes aux Beftes irritees: & no us 
fouuiendrons que ~a. Colombe ne fe defen-
dant qu' auec fes· aifles, la Charite dont elle eft 
la figure ne i~auroit a:uoir bonne grace a egra-
tigner & a mordr~. Ce n' eft pas que no us ne le 
puffions faire aufli bien que ceux qui fe font 
iettez fur no us. Les Rofes les plus d.ouces on£ 
hie des e(pine~: ~la C-olombe me fine ielon le 
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mot de l'Efcriture a quelquefois des coleres 
dangereufes. ·Mais cette fa~on d, efcrire, n' eft 
ny de m on humeur, ny de l'Efprit du Corps· 
ou il a piu aDieu tne donner place. Certes ii 
les guerres des P hilofophes do.iuent eft re rou
tes tranquilles, & fe fa1re auec rnoins de cha -
leur que de1umiere, &·auec plus d.e raifon que 
de bile; il eft bien vilain de voir desEcclefiafli
ques,qui ne f~auroient dire deux paroles fans 
mordre quatre fois; ny employer vne goutte 
d,ancre,fans y mefler du fiel & du venin.Nous . 
defendrons noftre innocence fans blelfer per
fonne : & dans les calotnnies mefn1es qu~on 
nous impofe ~ nous refpecterons les fecrets 
de.lfeins .de Dieu, cotnme Dauid les refpeCl:oit 
dans Ies pierres qui.Iuy efioient iettees. Et afin 
de proceder clairemet .& auec methode,& d'a
uoir encore icela de la V erite qui eft lumineu-
fe & ordonnet, ie commenc_era y par les caufes 
& les pretextes de cette. guerre fi opiniafire 
qu' onnous fait a ·efent & en infor:meray le 
Public: paffant de la aux principales inlpofiu
·res de la Theologie tnorale qu'on nous im
pute & aux grief$ des Requeftes que noftre 
patience a attire 5) ie ecouuriray la mauuai-
fe foy & l'iniufiice des vnes & des aurres. Ce-
la fait on reprendra de point en point cettc 
Theologie pretendue, & on tirera au iour 1 
;refte de fes 'alomnies. 



MANIFESTE APOLOGETIQ.Y~ 

SECTION 11. 

Pourquoy les lefuites ont er~ de tout ttmps Jes· l 

Ennemis & desCa.fomniateur.s. ~ 

I L ne no us efr po.int eftra?ge ·que nou~ 
ayons des Ennem1s; & qu encor auiour

<f'huy il no us faille des Apologies , apres les· 
Bulles des Papes, apres les lettres patentes des· 
Roys, apresles Canvns d'v.n Concile.recume
niq ue. Bien loin d'en faire des plaintes aDieu> 
no us luy en donnons des loiianges,& n1etrons 
nos perfecutions entrefes graces .. Nous pen
ferions eftremoins con.fider:czfi hous efrions 
plus enre.p{')s: c,e qu~on~ croit qui nous doiue 
abbatre ·:~ nous eleue : & de toures les pierres 
~ue la Calomnie no us iette, il fe fai autour de 
no us vn~ muraille pour noftre feuret.f, & vn 
Theatre. a nofl:re gleite-.. Cerrainement nous 
ferions bien delicars, fi ne s portions I ache
tnent & auec munnure la matiere de nos cou-· 
ronnes : nous krions bieu tttangers clans lt· 
Chriilianifme, fi no us ignorions que Iefus
Chrifl: & fes. Difciptes n ontiamais e e bien 
auec le Moncfe_ : mais nous rions extreme
n1ent-iniuftes, fi croyant que le Fils de Dieu 
a eu fes Enuieux & fes AccUfateurs, & que fon 
fang & celuy de fes Apofires a efte la premiere 
teinture de l?Euangile1 & le cin1ent de l'Et,life_,. 
nous· v:oulions eftre plus-inuiolables que nos. 

· Nlai~ 
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Maiftres, & trauailler en rep os & a noftre aife, 
a vn Ouurage qui a COffi111ence par la mort de 
1' Architecre, & pa_r le fupplice des principaux 
Artifans qu'il a aifociez a fon entreprife. 

De tout temps le Mal f!eft oppofe auBien; 
le Menfonge a contredit ala V erite; la chair 
fefi efleuee contre l'Efprit:la Matiere a fait re~ 
fifiance a la Forn1e, & la Guerre a efre ouuerte 
& declaree entre les Vertus & les Vices. Il eft 1 

Les ~be~- remarquer pourtant , qu' encore que to us les· 
tHJ p1t b- V. r. . l d 
~JI~~Jont 1ces 101ent genera etnent ennemys e toutes 
plm expo- les V errus; ils n' en v:eulenr pas rant neant
f!o~t;;J;_ moins aux V ertus particulieres-&iedentaires: · · 
8ions qHe ce n'eft u'a ceHes qui font publiques & en-. 
lt4 ,.Parti- treprenanres, qu'ilsfontvnc guerre fans tre-
,u,,eres. r I j_L "l r . 11 ve & 1ans re au.:ne. : .. 1 s 10nt connnue enten 

aux prifes auec elles, & Jes pourfuiuent a OU-

E l . trancepartout ou ils les treuuent. Voyez.les 
xemp e . . , 

Jeceladas Efr.otles qu1 n ont potnt de ahaleur , & ont 
l•mtture. fortpeud'a&ion ;elles fe montrent itnpune-

ment _, & luifent fans refi.france du eo fie de la 
terre :le Solei! qui vient pour luy bien faire &
pour 1' eclairer' n' en eft pas traitte fi indi.ffe
remnlent ;-1~ n'a pas plui 0 repandu fa lu
lniere, qu'ili~eleue ou des nuages quilenoir
ciffent, ou des broiiillas qui £emblent le vou-
loir ereindre.~ 

Dans la ans la vie ciuile,le V ertus exer:1 plaires & . 
vie cmile. vriles au Public, ant les plus expofees a la ca-

lo1nn.ie aux factions populaires. So crate ne. 
B 



to ~IANI~R'STE APOLOGETIQ...Y_E 
fur pas le feul Sage que laP hilofophie donna 
ala vil~e d' Athenes: neantmoins parce qu'il 
fe crut enuoye pour efl:re fon Infi:ru&eur, & 
qu'il voulut faire des le~ons au Peuple & aux 
Grands; il euta fe defendre des Grands & du 
Peuple: ilfut ioiie fur le Theatre & feruit de 
Jnatiere aux Con1ediens & aux Rieurs: il fut 
accufe auSenat & couru rar les rues: & la Ca-
1omnie·en.6n le gagnant fur la Veri re, il mou-. 
rut en prifon par fentence de fes Ennetnis.Ca .... 
ton qui fut prife trois cens Socrates , ne re
ceut pas vn plus fauorable rraiten1ent a Ro.., 
me :le zele qu'il auoit au Bien public; luy at
tira fur les br.as tousles FactieuxJtous les Inno
uateurs,,tous les hommes d'attentat & de bri
gue : & quoy que fa vie fuft fans repro
ches, il ne fe faifoit point de harangues fe-: 
ditieufes ou elle ne fufi .d.efchiree : & la me
llloire des deux Anticatons que .Cefar fcriuit 
contre luy n'efr pas encore a·b.olie. 

Le.Vice n'efl pas ·moins infolent ny moins 
outrageux auiouxd~huy qu'il efioit autrefois: 
& la Vertu ciuile n' eft pas plus refpeClee a Paris 
qu'elle efioit a Athenes & a Ron1e. S'il y a 
vnluge entier, vn Magiftrat zele, vn Mini
fire exact & de probite reconnue; il a part a 
routes les itnprecations des chicaneurs , il 
entre en tOU..tes les tnedifa11ces des faulfaires & 
des chercheurs de trouble: & fi laCalotnnie 
n· efroit retenue pa~ la crainte des Loix, tou-

/ 
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tes les rues ne retentiroient que de ion nom; 
& les Colporteurs feroient to us les iours e11-

roiiez des Libelles qui fc crieroient c<Vntre 
luy. 

DaHJ le Or fi les Vertus Policiques' qui n'ont a 
Chr-iflia- faire qu'a des Paffions naturelles) & a des in
nifm~. terefi:s purementnumains, ou le Diable n' en-

tre pas. toufiours, font tantd' Aduerfaires, & 
treuuent·tant d'Oppofans & rant de refifian
ce ; certainetnent les Vertus fuperieures, qui 
font enuoyees centre l'In.fidelite , contre 
l'Herefie, & contre le mauuais Monde , fe 
mel?rendroient fort, fi elles attendoient d'e-· 
ftre receues de ce.s grands Ennemis auec re
fpecr: & fi elles croyoient q·ue. le. Diable fe 
duft lailfer- dep0uiller fans ·egratigner & fans 
mordre .. Pour ne parler point de.. la gJ.Ierre 
qu'il .fit aux Profetes ;. on fe fouuient alfez 
combien d'anathemes & combien d'excom
munications fu;fctlt Iaehees en Hierufaletn· 
contre l'Eglife naiffante: combien d' Arrefts ~ 

. & combien d'Edits furen affichez a Rome 
Calomniu contre les premiers Chreftiens .. On en faifoi~ 
eftranges des Sorciers & des---Einp.oifonne.urs publics;. 

/
Jes Infide· on mettoit leuts tourn1ens en fobriquets; & 
es eontre 

l'Ef.life parce que.Jefeu~efrG>it leur plus ordinaire fup-
•~tiffante-: plice, par vne raillerie.inhumaine & barb are 

on les appelloit Hommes a poteaux & a fa
cines : on les accufoit encor d-es fechereffes 
&·des.dduges :.on leur reprochoit les defor-

B ij. 
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P.~xtexentes ad O- dres des Saifons & la fl:erilite de la Nature·: 
diJ defenfionem,tl- . . . 

1 
lam quoqu~ van~- .& cotnn1e dtfott T .ertulhan,fi le Tybre de-
urem ; quod ex!- b 1 d ~ 1. . I d 
frimem omnis pu- or de e ion tt enrro1t par es partes e .Ro-
biicx cladis,omnis r_ 1 N ·1 ~ 1 d J {i .. · 
popularis incom- me; 11 e 1 reuerre ans e 1en, manquolt 
modi Chrifh.an<?S a re relpandre fur l'.Egypte • fi les grains ne dfe caufam. S1 TI- 1 < . ) 

beris. afcendit . ad venoient pas reglement & en abondance aux 
ma:ma , 6 N1lus . , . . 
no'1 afcendir in ar- Marchez & aux .Hales, les Chrefttens eftotent 
ua, 1i cxlum fretit, 1 · · & · A h · 
li terra mouir,fifa- COUfUS par · es rues, tratnez aux mp 1-
rnrs., fi lues, {rarim h ft d 1 h · d d d 
ehrifi:ianosadleo- t s.atres ' pour e re . ec lrez es ents es 
nem. .Lyons, & deuorezdes yeux du Peuple. 
Tertu//. in .ApDl. 

Apres le Paganifn1e ruine, le Diable fuf-
cita les Herefies en la.place des I doles ; & les 
deguiia differen1ment pour les faire entrer 
dans l'Egllfe. Les· aintsPeres qui:Ies reconnu- Calomnie~ 
tent au trauers de leur pla-frre & fous leurs maf- des hereti-

r.. r 1 1 l qt~es con-ques, ry oppo1erent auec ze e ; & eur ze. e trelesss.._. 

attira fur eux la rage des Partys & les ·con- Peres._ 

fpirations des Sectes. Les Euefques A.rriens 
.ne laifferent rien a faire contre s. Athanafe.; 

.. ils rexcommunierent dans leurs Concilia
bules ; ils fubornercnt contre luy ,des fem-

. mes .publiques ; · ~4ccu erent . 'impudici-
, te, de fortilege & d'homicide ; ils .le ban

nirent de la Terre & de la 1v1er ; & ne luy 
laifferent que les fepulchres .& la region des 
~marts., ou il peuft viure en a'ffeurance. Io
uinian, Vigilance, & les ,Pelagiens ne fur.ent 
gueres plus doux a la reputation de Sainfr 
Hierofme: ils voulurent le faire paifer pour 
lleretique & pour feduCleur ; ils ~uy r~pro. 
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cherent l'a1nour .& la conuerfation des fem
mes·; ils l'accuferent de la retraite de Sain6te 
·Paule & de fa fille ; & par vne maligne in
terpretation~ en-.eotnpoferent·contre luy vne 
fable de fcandale & de -raillerie. Sainct A u
gufrin n'a-f'il pas receu mefn1e traittement 
des mefmes Pelagiens, & des autres Hereti
ques de fon temps? & n'a-t'il pas fallu qu' en
core apres fa mort, fes Di{ciples iuftifiaffent 
fa vie & fa doctrine, & nettoyalfent la boue 
que la Calomnie y auoit iettee ? 

. ·L'Herefie quiafi n1al mene les Peres, n~ 
~pas e{pargne les Enfans qui ont fuccede a 
leurs em lo s & a leur zele : .& les Apolo
gies des Mandians que .SaintBonauenture & 
:Saint Thomas nous ont laiffees , tnonfi:rent 
bien que ce n'eil: pas d'auiourd'huy que les 
·Religteux ont des Aduerfaires : & que de 
tout temps le Vice a perfecutela Vertu; quel~ 
·quenomqu'elleait po re,&dequelquecou~ 
lcur qu'elle {c foit liabill' e. 

Nous ne croiron.s iamais que nous ayons 
plus de vertu ny plus de zele que les au .... 
tres : eftant les derniers v:enus comme nous 
fommes , _ arem1u.ent n.ous ne f'iau
rions eftre les ~PllL'i aduancez. N ous dirons 
·hien pourtant,. & tous les def .... intereffez 
endemeureront d'accord auec nous,qu'ou
tre a Prouidence de Dieu:, qu1 nous veut, 
r,etenir dans la . cipline J ,&, -nous aguerrii; 

B ii.j 
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par vn exercice · continuel, il n'y a que les 
petits feruices que: nofl:re Inftitut· no u-s- obli
ge cl e rendre a l'Eglife, qui nons faffent des 
Ennetnis & des Enuieux ~ & des auiourd·'huy· 
nous ferions en repos , & aurions paix auec 
le Monde· , fi nous voulions accepter la 
neutralite qu'il nous offre ,. & abandonner 
la Caufe cotnmune· .. 

Mais Dieu nous garde d'vn fi mauuais Les cD,:. 
repos,. & d'vne paix fi ruineufe. Il eft bien· trariet~z, 

·11 ' d 1 ·1 font vttlt4• met eur a vn gran corps , . gue· e trauat ' &glorie~ 
& la fue.ur le purgent ,. que li l'oyfiuete le[es ~~~x · · 

chargeoit de grai.Ge & de: n1aladies : Il vaut ,1efottes~
bien mieux que la· Terre foit · dechiree· des 
dents d~ la beche & de celles de· la charue ,. 
~ue fi on la lai1foir- en friche : il eft bien 
plus vtile a vne Artnee> qu'e1le ·foit harcelee 
foir & m.atin par vn Ennetny opiniaftre; que 
fila feurete en auoit corrompu·la difcipline ,. 
' & y auoit.intt:oduit la. licence & le defordre~ 
Il eft de mefme de la fante de nofl:re Com·- · 
pagnie·, que l'agitation ne uy· ai.lfe· pas le 
loifir d'amaffer de mauuaifes humeurs ;il eft 
de ton bien qu'elle fruthfie par 1e labeur:, & 
f-ous Ies dents de la €alomnie;· ;, il efr de· fa· 
gloire$queles alarmes continuelles qu'on luy· 
donne.l' aguerrilfent: & la retiennen.t clans lal 
~ifci pli)ne~ . 

Les P hiliftins & les Cananeans eftoit d .. ex::. 

:~Hens Pedagogues au Peuple de D.ieu : 1es. 
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le<?Ons -qu'ils luy faifoient efl:oient veritable~ 
mentrudes& laborieufes, & il ne les appre
noit que par la perte de fon fang & a coup~ 
d' epees & de piques : n1ais elles Iuy efi:oient 
nece.llaires & de grande initrucrion : & ce~ 
Maifl:res ne luy furent pas pu.I.toft ofiez, 
qu~il defapprir la difcipline & la feuerite 
qu~ils Iuy auoient enfeignees ; & fe laiffa 
vaincre au Iuxe & a la moleffe. Il en aduint 
de mefme a la Vertu Rotnaine : on f~ayt 
qu'elle .n'eut point de plus vtiles Infl:ructeurs 
que fes Aduerfaires, .ny de meilleures N our
rices que fes Riuales :.& on f~yt auili qu' eile 
commen<ia a faffoiblir .de-s la ffiOJ.it d' Anni
bal , & qu' elle totnba incontinent apres la 
cheute de Carthage. · 

Nous craindrions fort que le tnefme n'ar
riuaft a nofl:re Compagnie, fi ia negligen
ce & I' oyfiuete y auoient introdu~t le dere
gle!nenr & la Jiuifion. N ous no us derrui- '· 
rions de ·nous-mefmes, & les defordres do
mefriques ne laiiferoient rien a faire aux 
forces eftrangeres. Nos Regles font .nos ram~ 
pars , elles nous garderont fi. nous les gar
dons ; & nous rendront it1uincibles , tant 

PAroleJ que nous n'y ferDns point de brefches. C'ell: 
remar- le tllOt qu'en dit Henry le Grand.) apres les 
quabltJ_de auoir leues: & ce mot ne .deuroit-il pas pe
:J,:;J. le zer douze Edits & autant .d' Arrefls rend us 

en noftre faucur? ne deuroit-il pas nous va- · 
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loir vne Declaration fouueraine , & vne· 
Apologie couronnee ? La tnemoire de ce 
grand Prince , le fecond Fondateur de l'E
ilat, qui nous aima.par iugement, & apres . 
no us auoir efiudiez·, & qui daigna bien fap-
peller nofire General d'efpee, ne ·deuroit
elle pas confondre la Calotnnie ? & apres fes . 
paroles heroi'ques, quifaifoienr ·de.fon temps 
la defiinee des P.euples, & eftoienr pour ainii 
dire, le ronnerre de It Europe ,les Fran'i_ois· ne· 
deuroient-tls pas auoir lionte de farrefier · 
au fiffiement de l'Enuie t N ous· 11' auons done. 
rien a craindre de dehors : & tant que les par-
ties de !'Edifice ne fe demenrironr oint d'el-
les n1efmes; ta..nc qu' elles (er-ont bien iointes, .. 
& que chacune gardera fon ordre &fes ali
gnemens, nos Ennemis confumeront en vain 
tous leurs papiers pour y tnettre le. feu ; ils 
n'y feront pas feulement de fumee, n y .n' eni 
noirciront les murailles: & toutes. les Pte1fes 
de Geneue ailifrees de celles d' A·n~leterre , .. 
& de celles de ·: o ande , &_ band-ees pour 
l'abbatre, n'en feront pas tomber vne. feule . . 

pterre. 
~ le retourne a ma propofition )' &: dis· qu.e Le~ t~'Dil 

l'Herefie, le.Schifme & l'Enuie, qui font. bien cE~ptt~t~t~ 
.I n,;emt$ 

d' autres Furies que celles des T eatres , ont: des 1e[ui~ 
eil:e les Chefs de to us les Part· s ui fe font tes. 

eleuez contre nous; & on.t :totJlours onne 
le fignal, & tire les pre1niers eo 1ps en rou ... 

tes 
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· tes les guerres qu, on no us a faites. Elles ont 

fourny tout le charbon dont on nous a ·vou-· 

lu noircir ; tout le fiel & tout le venin que 

la Medifance a ramaife p-our le vomir fur 

· nous, eft forty d~ Ieur bouche; & route cet

te tnulrirude de Calomnies anciennes & nou-· 

uelles; qui fe font arrachees fi cruellement· 

a nofrre reputation,' font des ferpens tonl

hez de leurs refies. 
La France a pu voir de fes cofl:es, Ies gi

bers que les Heretiques Anglois ont eleu~z 

contre nos Frcres , qui .efl:oient enuoyez 

pour les red'uire : on f<iayt de quelle rage ils 

ont efie ~ourus par 1es Lurheriens en Alle

magne _: & combien de machines- ont efl:e 

. dreifees . centre eux par. l'es- Caluinifres de 

France , & par ceux des Prouinces voifines. 

La haine Aufli la haine des Iefuites eft vn des. pre·

des lefui- miers articles du Decalogue des Heretiqueb Y 

tes ejf te ·& vn des fondemens de leur M·orale. N ous 
premur 
~rticle du fon1mes toufiours ou !'argument_, ou la di-
Dec;o- greffion de routes les harangues fediti:eufes 

~;re;:. de leurs Miniftres: leurs Efcoliers nous met

'111cs. tent en declamations , & en lieux corn-. 

n1uns; & commencent par nous a efue Pre- 

~licans :t- c.on1me les ieunes Ro1nains com

men~oien.t a efue D-edamateurs par Hanni

bal & par Carthage .. le ne. f~ay tils ne com
mencent pas mefme l·eur Cene par l'execra

tioll de noftre notn: mais-ie fcay bien qu~a.. 
- c 
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Geneue & a la Rochelle, les Nouriffes en 
faifoient autrefois vn Epouuantail, & en me~ 
na~oient les Enfans.. · 

L,Herefie non contente de noos perfecu-
rer en Europe, fefF n1ife fur les valffeaux de 
nos Voifins, & a trauerfe plus de fix cens 
lieues de dangers & de tempefres , pour al
ler faire la guerre a Iefus- Chrift & a no fire 
Compagnie dansle _nouueauMonde. Le Iap
pon efi auiourd'huy tout embrafe des bu-. 
chers qu'elle y a fait allumer contre les Fide-
1es & contre no~ Freres. Elie a efte l'Infti
gatrice des Tyrans de ce Pays -la ; & a fait 
de nouueaux erons & de nouueaux Diocle
t:ians a vne Eglife nouuelle. Elle a euoque cen
tre nous ~ les tnefmes Demons ~¥i po.tfe ... 
doient autrefois les !doles des Remains & 
leurs Prefrres ; & les a mis dans les Pagodes 
des Iaponnoi~ & dans le corps de leurs Bonzes: 
Et ii d~s demain les portes de la Chine luy 
:Cftoient ouuertes,elle iroit encore a la Chine, 
l'epeeenvne main & le flambeau en I' autre, 
-~gorger les Ouuriers de fEuangile, & mettre 
le feu-a .la moilfon qui leur eft preparee. 

-- - - -
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s E c T f 0 N 1 I I. 
Des cau[u particulieres ~ & des pretextes de la 

. perftcution que les I efuites Joujfrent de 
quelques CathD!iques. 

L eft vray que cette perfecution 'efi terri
ble~ & qu'elle fait grand bruit autour de 

no us : mais elle no us eft honorable, & no us 
afflige beaucoup moins que celle qui .nous 
vient de quelques Catholiques,. le(quels ou 
preue~us de faufies opinions , ou poifedez 
de l'Eiprit de Contention & de Ialoufie, (:)U 

liguez pour des interefrs de neanr, entrent 
en caufe auec l'Herefie, & luy prefrent con-
tre nous leurs mains & . leurs armes. t'im-
portance eft que pour iuftificn:· cette animo
iite , on la cache fous des pretextes fpecieux.. 
& de belle c0uleur : on t:ontrefair. des cau-
fes & des motifs , & on les f.ubfiitue en la. 
place des verirables. Afin que le Peuple a-

ufe laiffe faite nos Perfecu~eurs ,. & qu'if 
leur ayde e-ncore s'il eft befoirr, &. tn~tte la _ 
Inain a la perfecuri<DO , en luy fait acroire· 
-que c'eft a des Pelagiens qu'on en veut ,.a. 

Pretextes ..des Docreurs d'£rreur~ & de Peftilence, a des ' 
Je cette C d l"- · c. · ' d J· perftcu- orrupteurs . e anoenne leuente & e a: 
#Qn. Difcip1ine prhnitiue. Ces gens--la fe perfua-

deat peut eftre, qu"ils onttous feul-s des -yeux. 
& de la n1emoire :· & que les rufes de la Hay
ne &.le.s artifices de la Calomnie , ne font 

c ij . 
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connus de perfonne. De quoy fut accufe le 
Fils de Dieu? ce ne fur pas de la guerifon de~ 
n1alades" ny de larefurre6tion des Marts: ce 
fut d' auoir viole le Sabbat, d' auoir voulu abo
hr la Loy, d~auoir itnprouue les tributs im
pofez par Cefar, & condamne l'obei1fance 
qui luy eil:oit rendue par le PeU:ple. Les pre- . 
miers Chrefriens aufli ne futent iamais ac
cufez de leur Innocence & de la purere de 
Ieur vie: on n,auoit point de veri tables cri- . 
lll~S a leur impofer ; on leur en impofa d'i- . 
n1aginaires & d'inuention nouuelle : & outre 
1' Atheifme, le Sortilege & l'Incefte, on leur ·. 
in1pura des M yfreres bar bares & tragiques: · 
on les accufa de manger leurs Enfans cou..; . 
uers de farine & quafi mis en paite. Gene
ralement ·pour ne r.edire pas encore icy J ce 

· que.i'ay dit de Saint Athanafe, de Saint Hie- . 
rofme .& de S. Auguftin , la :Calomnie efi.: 
de .ces Mouches a qui il fau.t .des .ord.ures; 
elle en met du fien oU. elle n'en trouue point·: . 
& il faudroit qu'elle euft bien · defappris fa . 
Rhetorique, & oublie fon ancienne merho-
.de, fi pour fuiet des Satyres q~' elle lache to us -
.les tnois centre nous, elle alleguoit les pe
tits feruices que nous rendons a l'EglHe: & 
contoit entre nos crimes, des Heretiques re
duits , des Sauuages baptifez , & la leune.ffe 
.inft rui te. · 

le reproche qu'on .nous fait d'auoir affoi~ 
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bly la {euerite ancienne ~ d'auoir trop etendu 

les bornes du deuoir, & ouuert aux Meur~ 

& aux Confciences vn efpace fans lin1ites, 

D 
eft vne vieille plain re renouuellee, & l'accu-

e tout f' . d l H . 
temps les 1at1on-commune e tous es erenques con-

Hereti - t:re l'Eglife. E·n cela il ne fe dit rien contre 
quuont . , fr' d' l S. p 
11ccufl nous, qut n ayt e . e It contre es a1nts e-

fEglife res : & Ies Inue6l:iues de nos AduerGtires, 

C~trho~!- ne font que des lieux communs des Monta
IJHe ~~. e· 
ftre trop nifi:es, des Encratites, des Catares, des Pela-

1"YLe· giens , des Lutheriens & des Caluiniftes. Il 
ne fefr iamais eleue d'Herefie, qui n'ayt pris 

vn mafque feuere , vn habit fim ple & nlo

Toutts le6 ·defie, vne mine feche & n1orrifiee. Les pre

;retrefies tend us Patriarches qui les ont introduites ... 
Jon ve- ~ 

nu'is aue' font quafi tous venus auec vne aufierite ap-

~~~ft&erfli ~ rente, auec des grimaffes efludiees, auec des 
te' om . r d t:. d r 
pretexte vaages & es narangues · e Rerormateurs; 

tie Refqr. & ces Reformateurs auec leur difcipline ima

me. ginaire & hors d'vfage , ont mis le Chriftia-

nifme en plus grand danger, que n'ont fait 

les N erons , & les Diocletians auec leurs bu
chers, auec leurs cheualets & leurs roues. . · 

L' erefiarque N ouatus vouloit ofier tou~ ~ 

tes les Paffions aux Fideles , & reduire la 

Perfecrion Chrefiienne a la durete Cynique: ·. 

Il ne vouloit pas que les A poftats & les A-
ulteres penitens fuffent reconciliez a l'Egli

fe : & ceux de fa Secte eurent l'infolence de 
fc fairc appellc~ les Catares ou les Pur_S;_, t . •. 

c iij 
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~modo prote- fi d r d'ft' d c h 1' ' ' f gam_ cafl:~taten;t & a 11 e lC 1 1nguer CS . at 0 1ques qu llS.. 
fob~letate fine.ra- efi:imoient immondes Auantluy Montanus xauone aduerfa- · · • ' 
~i~rum ? . quinam couurit les n1efmes erreurs d'vne pareilte fe-Ifl_I fint,. ~erne!_ no- . 1 • • • • 
mmabo: mtenores uerlte = & T ertutltan qul efl:Olt vn d:es Nota-
~ exteriores botu- bl d • 1'. Jli. • I d S . t.iPfychicorum. Hi CS u Party auolt aU!lCflte e qu-!1-t.re tol-
Paracleto contre- ·t r d N 1· ft · · d uerfiam faciunt: ques. .CS lCCOfl CS · opces uy C OlCflt CS 
propter .hoc noua: Adulteres publics & d,e profeffion:: i1- ne:fai-Propheua:- recu- . . . 
fantur , non quod fort point· de ddfe.rence entre. vne ftemm-e· 
alium Deum prx- . I d L . r b d I dicenr Montanus, mar1e.e eux ro1s & vne remme a an onnee.:: 
l)rifcilla & M.axi- · {.... •fi · ld l · milia, fed plane ceux qu1 acrt o1ent aux. o es ,. & ceux qu1 
?ocent f~pit1s ie- fe cachoient des bourreaux eftoient. a fon• 1unarequamnube- 1 ' ' ~e: !ertuu. Ji~ . de fens egalen1ent Renegats : il n'y eut i amais. 
leiU'J)ItJ. 1 d d' d .A:gnofco-animalem vn p us ar ent Pre lCateur du lvl.artyre ' u 
ndem fiudio car- I 1... d f eh 11. I ..l ' p· . & nis, qua tota- con- . eulne )' e a . . ~ll-rete) ue a . cnltence : . 
ftar '·ram ~ultiue- la bile eft encor:e auiourd'huy toute chaude-unux, .quammul- . ,. . , . tinube~1tire p~na. dans les Ltures qu il a faits contre 1 Egh--
1 dem teb. de mun. r · R . . . il l 
Audio edittume~e l~C Offialne· ,.. a . qut rep roe le en termes~ 
propofitum & qm- . . & b fl · r- .· b'l' 1 d .. dem peremptoriii, enormes ' .ar.uares ,~ vne. llllana 1 lte e . 
P.onr~fex fcilicer bouche & de ventve }?appellant l' Anitna-Maxunus, quodefl: . ' 
Epifcopus Epifco- le· la Charnelle' l~Incontinente la. Gua-d, . E ' ' ' £Orum, e 1c1t,. go . . . . 
& moochia: & for- rante des Forrucateurs & des Adulteres-; par-
nicationis delicta , }} · ..1 b d · n · & d · prenitentia funttis t::e que e anolt ues · .ene 1~1ons · es gra--
diJ?itto:~ ·edittum .ces pour les Pecheurs conuerris · p.arce qu,-cu1 afcnbt non ~IJ- .. • • , , . ' . 
rerir , Bonum fa- elle fouffrolt a fes Enfans 1es fecondes & les. 
tlmn! & .. vbi pro- . G _ r_ N · & J d . ponetur liberalitas t!Ol lolnes opces, . ne eur comman Oft:· 
ifra? ibidem·opinor . fi· {' . r.· d c· r in ipfis Iibidinwn ny vn tt{)l le me ny v~ 1econ .are1me. 
i~n~is,fu? i~fisli-. A ceux-la on peut a:dioufter les Origeni-bidinum umlis.Sed 
h?c in, E~clefia le- · fl:es , . qui prenoient mate.riellement & au 
g1.tur · , In Ecclt - . d d l l I r. h . 11. d. fi~pronunciatur,~ p1e e a . ettre·, -ce que e1us - C. Tll[ a It %:. dt pudir .. des Eunuques. volontair.es, & . ~n. faifoient vn 

~-
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commandement pour tons 1es Fideles. Les 
Pel~giens qui vouloient eil:ablir vn Chri
frianifme Stoique, qui faifoient tousles Pe-
hez ~gaux & tnortels, & ofloient a la Ver

tu tous Ies fentimens de laNature. Les Maf ... 
falians ou les Euchites, qui ne vouloient pas 
que l' A me eufr de commerce auec le Corps, 
& con1mandoient aux Chre.friens vne orai
fon continuelle & fans relafche. Les Flagel
lans qui ont voulu introduire auec obliga
tion, & par precepte, l~vfage des 1lagellations 
publiques : & cent autres femblables Vi-
1ionnaires, qui ont ~penfe ruiner !'Edifice de 
l'Eglife. par es reformes &. les nouueau.x: 
,ordres qu'ils y ont voulu mettre. 

Mais il n,eft pas befoin de fortir de chez 
nous,. pour tnontrer que la feuerite a efie le 
plus ordinaire mafque des Herefies; & qu' el
les font quafi routes venues en Reformees. 

L•~tufleri- Celle qui a efte fi funefl:e a la France' en prit 
tl, /a mo- a fon auenement le nom & !'habit : elle fe 
tleftie ~ & r . r . r r · L · r 
la refar- rallott repre1enter en 1es premters tures,I~Us 

m_e~11Caf- la figure d'vne Fetnme qui tenoit l'£uangi-
usni.fme 1 d' M · &d 1, C · & naiJFtnt. e vne aJ.n, e autre vne rou vne 

Bride: il n'y auoit rien de plus cotnpofe que 
!'habit & la modefl:ie de fe~ nouueaux Mi
niftres : fes Feftes tnefmci efioient au.fte
res,& e faifoient -auec chagrin & en filence.: 
le Luxe, le eu, les Danfes, & les Chanfons 
en eftoient bannies : clle excommWlioit iuf~ 
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ques aux moindres iuren1erts & aux paroles 
vn peu licen.cieufes :. & routes les fen1aines 
il fortoit de fes mains trois ou quarre libel.:. 
les, contre les corruptions & les libertinage 
de fEglife Romaine, qu'elle appelloit la Ba-- _ 
by lone, l'Idolatre, 1' Adultere, l.a. P·roftittu~e. 

Il ne. no us. eft point h·onteux d'auoir no-

£ 
fire part des iniures qui 011t efl:e dites a l'E-

obrecro vos' r~- r fc "1 d . /, 1 
tres, .vc exhibeans 1-pou e du F1 s e Dlett :- & apres-que a Me-
corpora vefira ho- fl.J l! d. d /l_ h & d C · 
fiiamviuente,.Deo re a eu:e accu1ee e e1oauc. e e rorntca-
pla~entem , ra~io- tion il n'y a .rien d' efrrange que··1es En fans 
Rablle obfeqmum ' 
vefirum.J?icoenim foient accufez de n~efire pas a!fez feueres-. S. 
per gran~~ qu:e , . , . _ . rr. . 
dataefim1h1 ,.om- Paul condamne la.Sageffe excentue & tntetn-
nibus qui funt in- ·1 d b & d } r b · 1 
ter- vos, non plus perante :· 1 y veut es ornes e a 10 rtete ;· 
tapere quam opor- & felon fa Morale tousles deuoirs du·chre-

. tet far. ere, ~ed fa_:- . . > • •. 
pere ad fobnetate. frien dotuent eftre ratfonnables-. . 
E.p. nil Rom. t~ -11.. d . d d r . p_ 

la octrtne es Cas- -e con1£Ience iur L _ , 

faquelle on no us aGcufe d'efl:re trop larges,. 8-ri:e ~;;. 
n, eft pas vne doCtrine de noft-re Siecle: no us ea~ de eo· 

1' . d . d 1 E 1 fcunce ne auons. pas Intro uite an.s es ce es n'eft pas 

Chre!lienn:es-: elle y eftoit vieille auant que d~ l'inue~ 
le non1. des Iefuites full au n1-0nde: & ceux 1t~~~~es ·. 

r l' ~mtu •. qui ne 10nt pas efirangers en ces Pays a, .. 
ceux qui ont quelq_ues- haoitudes auec les 
Cafuifies, f~auent bien fi !'indulgence dont 

. on fe plaint a commence par nos Autheurs. 
I1s font a1lez tout droit & de bonne foy ala 
Verite ,_ fans affecter les chetnins eftr.oits ny 
les~ grandes routeS- , fans chercher les opi-' 
p.ions .referr~es ny les.larges : & traittant vne 

· · fcience. 
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fcience qui a peu d'euidence & peu de cer
~~~':{f1101l titude' ils ont cru qu'il eftoit de leur deuoir 
J tJI' 1/tl t 
fJHe tes de rap porter toures les opinions qui font re-
Cafoifles ceues : afin que ceux .qui ne voudront pas 
rapportnst !I ' I h · l ..n. · 
lesopinios a era a auteVertu, qu1ei exall'-e&rtgou-
e.flroitu ·reufe) aillent au moins a la movenne' qui a 
;,~•sl.,r- moins de rigueur & plus de co~defcendan

ce. 11 eft bien vray que tous les Chreftiens 
fon·t appellez au fommet de la Montagne; 
maisils n'ontpastouslecouraged'y tnonter, 
& i1 vaut bien n1ieux que·les foibles & les la
ches demeuret au n1ilieu, que fi par defefpoir 
ou par apprehenfion du trauaif, ils defcen
doienr dansle chemin qui 1nene au precipice. 

Auffi non feulement les Opinions qu'on 
~ccufc: d'eftre trop larges & trop indulgen
tes, ont des Aurbeurs & des Garans hors 

L . de chez nous; Celles la meme qui ont fait 
,;0:::~: tant de bruit, &furlefquelles il s'eft fait tant 
putl~ ~~~~~ de plaintes inconfiderees & malignes, & cant 
Ie[Hites d ll. · · · r r d M · d 
font J·au · e e ue1~es tnlurteutes, 10nt e a1or, e 
tres Do- Gerfon , de Vigor , de Monfieur Du Val, 
n~u;s, & ·que l'\1 niuerfite reconnoifr pour fes Peres 
m~m1 • 
J.e ceuM & pour fes Maifrrcs. E.c ceFendant, ce qut 
de l'"';11i- eft bien eftrange, auiourd'huy leurs Defcen~ 
Herjit,. d & I D r . 1 1 . ' · ans eurs nctp es, es ont ertgees contre 

no us en fcandales & en attentats : ils ont cni. 
queles produifant fous le non1 des Iefuires, 
onnes'informeroitpointde leur naifsace ny 
du lieu e leur origine : & par cette anitnofi te 

D 
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aueugle & precipitee, voulant faire condam.a.: 
ner vn de nos PTofeifeurs, ils ont condamne 
leurs prop res Maifrres, & ont fait le p.rocez. 
a la men1oire de leurs Peres. 

Il n'y a gueres d'apparence que le Chrifiia~ 
nifine s' auance par ce procede ; & que.les Fi
deles en demeurent edi.fiez, & rEglife-affer
nlie. N ous n'auons pas encore feruy fi ¥tile
mentny fi long tetnps, que. no us ayons droit: 
de pari er en termes fi magnifiques ,, que ces 

Dans vnlibellein- Mellieurs qui difent. que le.s Mithres & Ies 
t~tule Apol~gi~ pettr Couronnes font a couue.rt fous leurs Bon
l V n tUerjite , . 1l eft 
dir que c'e!t etre nets ; & que leuts ferules font les Colomnes 
qui confcrue rE- d l' I' r. d b il. . 
glife&l'Eftat. e Eg ne & e LEu:at. N.ous pouuens dtrc 

neantmoins auec n1odefiie ,. que l'Herefie & 
le Schifn1e nons apprehendent : & que· fi 
no us efiions tom bez ,--la fefte feroit gran de 
en t9us.les Poefles de Lutheriens, & par tout·· 
le re.llort de Geneue. Or parce quel'Herefie 
n'a. pas le~ bras a.lfez forts pour no us abba.t?re. , 
l'Efprit de Diuifion qui la gouuerne , enl
ploye routes fortes de rufes & de machines,. 
pour no us mettre hors de combat,. & no us_ 
ofier les moyens deJuy mal faire. _ · 

Nous ne pouuons feruirque fousl'aurho~ 
?ite des Souuerains' & auec rappuy des M a- . . . ' 
gifl:rats : & afin de nous ofier cet appuy & ;:;;;;:e·· 
cette authorite , il a. voulu perfuader ·que t~ prit 

no re doctrine eleuoit en toutes chofesJa d Herefit! 
~ . ll contre lcs 

PuluJ.nce Sp1r1tue e au de~ us de la empC?- lc[Hitts, 
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relle. 11 vfa autrefois d'vne fen1blable rufe 
contre l'Vniuerfite de Paris ; & pour don
ner ialoufie de cette noble Compagnie, quL 
a toufiours feruy vrilen1ent contre les Er
teurs naiffantes ,. i1 porta le Miniftre Beze a 
prelenter Requefl:e au Parletnent contre vn 
Bachelier; & a luy faire Vll procez crin1inel ~ 
de cc qu' en vne difpute publique-, il auoit 
ofe fouJlenir vne-Tliefe contraire -a la Sou
uerainete des Roys, & al.,independance de 
leur Couronne. Monfieur de Xaintes qui 
fait mention de cette Requdte clans fon Apo-· 
logie pour l'V niuerfite, adioufi:e que le Par
lement' a qui la lutniere &l'eq.uite font aufiTr 
llaturelles & aufii prop res qu' elles font aux 
Corps Celefi:es, reconnurd'abordl'arrifice du 
Minifire , & le renuoya auec fa Requefte. 
11 n'y a rien de fort efirange, que 1 'V niuer:fi ... 
te qui eft fi Catholique, ait efte. attaquee·de 
femblables armes , par vn des premiers 
1v1inifires de· l'Herefie. Mais €e que tous les 
Gens de bien treuuent efl:range ;. c' efr que 
des a~tnes apportees de· la. capitJle-Ville du· 
Schifme & · du Siege de l'Herefie ,. pour efl:re 
employees contre l'Vniuerfite , ayent efre 
Famaifees par quelques Suppofrs de la mef
me· v ·niuerfi..te -: & que to us les ans· oncare
on les refourbiife , on· les renouuelle , on. 
les etnploye-contre vne Co1n agnie Cat11o
lique & eligieufe. 
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Il y a certes des Gens de condition & de 
merite dans l'V niuerfite, & il y en a en bon 
nombre. Il y a des reftes veritablement dignes 
de la Mithre, & des mains capables de por
ter des Croffes auec honneur ; mais ce ne 
font pas ces mains la qui font ces attentats·, 
ny ces teftes qui Ies confeillent. Ce ne font 
pas ceux qui ·peuuent pretendre d'auoir pla
ce e,n l'E~lHe , ~ dans les Bibli,otheques; 
apres Gui1laume d Auuergne, apres Gerfon_,' 
~prcfs Monfieur Gamache , apres Monlieur 
du Val, & les Succeffeurs de feur Dignite & 
de leur Science. Ce font deux Eil:rangers & 
trois Inconnus, def-auoiiez de tout ce qu'il 
y a de Gens d'honneur dans le Corps: & pour- . 

Ell I l:es/e~u~-tant ce~ 1rran~ers & ~es !1connus, nous veu- t'1ontplUl 

lent fatre acro1re, qu tls font plus zelez que 1 intereft . 

nous pour la conferuation des. Roys & pour fe" la ~on-. 
, eruAtton 

la dignite de la Couronne. Certainement, des Roys, 

difoit hier vn Seigneur proche parent d'vn & a; 
Iefuite , la propofition eil: fort belle & de iJe~~Efl:~ 
grande apparence. Les Iefuites qui ont du que leur1 
~ &d · · · 1 C Ennemys. 1ang es motttez enrteres en to us es orps 
Souuerains du Royaun1e; les Iefuites qui ont 
. des P eres P refidens-& ConfeiUers d'Efl:at, des 
Freres Dues & Gouuerneurs de Prouinces, des 
-Coufins Marefchaux de Camp, & des Oncles 
Cheualiers de l'Ordre ; les Iefuites qui ont: 
gouuerne la Confcience de trois grandsRoys, 
& ont herite par tefta1nent expres du Cceur 
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'des deux derniers ; les Iefuites qui font lo -· 
gez & nourris en rant de lieux, des liberali-' 
tez de Henry le Grand, & des bien-faits de 
Louys le Iufie ' les Iefuites gui dans toutes 
Ies tempefies qu' on leur a fufcitees, ont touf
iours efl:e a couuert dans le Cabinet & fous 
l' Authorire Royale ; les Iefuires dif-ie auec 
tant de gages , & apres tant d' obligations·, 
ont tnoins d'interefl: a la dignite de la Cou
ronne , & moins de zele a la conferuation 
des Roys , & a la grandeur de l'Eftat , que 
deux Eftrangers & trois Inconnus qui font 
venus chercher des conditions a Paris. 

Croy-t'on que les mefmes cifeaux qui 
P"nFran· nous coupent les cheueux, nous coupent le 
fois ne Sens? que le mefme iour que no us prenons 

d
cha?e pa~ vne fotane, il fe faffe en noftre corps, vne 
~ Jang 

~ydecreur generale reuolution d'humeurs , & il nous 
j:~;/ru- vienne vn nou;teau fang dans les veines? 
foite. Croy - t' on qu auffi .toil: que no us fom-

- mes Iefuites , nous deuenions Efi:rangers 
parmy nos Proches ? & que nous foyons 
auffi barbares en nofl:re Pays , que fi nous y 
auions efie foudainement tranfporrez des 
Terres neuues , ou des Efpaces imaginai
res ? N ous croy -t'on ou fi ignorans de nos 
befoins , ou fi peu affe&ionnez a noftre 
conieruation, qu'il no us puft venir en pen
fee , d'afl .. oiblir 1' Authorite Royale : c'eft 
a dire , d'abbatre noftre Appuy, de ruiner 

D iij 
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no fire Retnpart, de deftruire noftre Afyle? 
V enons a vne feconde rufe, qui eft la fe- Sec~na'e 

conde fource de la gue:re qui nous eil: fai- (i;p~~ 
te par quelques Cathohques. Comme pour d'erreur 

feruir vtilement nous auons befoin que les contre les . ' . . .1lefnites• Princes & les Mag1ftrats nous appuyent ;· 1 " 

eft neceifaire aufli que les Prelats nous au
thorifent: & l:eur benediCtion do it efrre vne 
des preuues de noftre DoCtrine , & la grace 
exterieure de nos Minifreres: Pour ofter a ·, 
noftre Doctrine & a nos Minifreres, vne aa-
thorite fi confiderable, & des preuues de fi 
grand poids & fi nece!faires, le- mefme Efprit 
de Schifine & · de Diuifion , qui fouffie le 
chaud contre no us deuat les Puiffances Tem
porelles, fouflle le fro id deuant les Spirituel-
les: & vn mefme vent attire fur nous des Ar-
refts a Paris, & des Cenfures a R.ome. 

Pour ne rien dire duLiure quele P. Rabar~ Efl 

deau publia par ~e c~m·mandem·ent.expre~ du pro;:;t_e 
feu Roy, & del aduts de fon Confe1l:fe L1ure 
du P. Bauny accufe a Rome, fur des memoi .... 
res enuoyez d.e Paris , n' a efte cenfure, que 
pourappuyer trop les Coufrutnes & les Pri
uileges de la' France·. L ' Abbe Hilarion qui 
~ft des Notables de la Courde Rotne, &qui 
fut commis pour !?examiner luy a rendu: ce 
temoignage. Diana qui eft des prentiers de 

· la Congregation· de l'In.dice· , a declare: le 
mefiue : & dans le dernier Volume qu'il a 
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don.11e· au Public , il fe range a quantite 
d'oflinions du P. Bauny, & le cite comn1e 
vn Autheur claflique: & les Fran<iois fe font 
rendus denonciateurs contre luy ; ils ont 
efre les Solliciteurs .de la Cenfure ; & il n'a 
pas renua bien remuer, filsn'ontfait tomber 
l'Anarhen1e, fur ce qu'il a efcrit pour les li
bertez de leur Mere. Certes fil y auoir quel
que Prouince neutre entre l'Efrat Ecclefia
frique & le Ciuil, ceux d' entre no us qui crai
gnent le .bruit & le vent , feroient bien de 
s,y retirer .: .car a tnoins que de decouurir vn 
Pays decettenature ,iene crois pas que nous 
foyons iamais fans guerreny fans ~empefres. 

C·e qui feft pafle au fait de Ianfenius, 
.montre bien que l'Efprit qui poffede nos 
Aduerfaires,n' eft pas vn des Anges T utelaires 
.de la France; & qu'ils cherchenr plus nofire 
ruine, que l'affermi£feme11t des Couronnes., 
ny la conferuation des T efi:es Couronnees. 
Ce Ianfenius fut 1' Autheur d'vn Liure de 
feu & de fouffre, d'vn Trompette de guerre 

TaHfmi'f! &defaCHon, qui en habit de Soldat,&fous }) . 
a"ffi .(rAd le no1n de Mars Gallicus alia par toute l'Eu- 7~-~~ -~'U ?44,~ 
Ennemy . ' 1 fi' d 1 ~~ ~tJ4~1?1.1Wlf-4.~~ 4~u.-;.. 
Jun~m rope., crier contre le Roy & a lu 1ce e tesvt_._'/~.a..t£.J-·~~ 
Frttnfois Artnes: & fouleuer routes les Nations Chre- :Ya. ~/~<~-Pu/~L~ • 
fJHt des ft. 1 C T d ~ 
Iefoites. 1ennes contr~ a France; e rotnpette. e ~twl!~~u:-~~1~ 

fureur, fit fi b1en au gre de nos Ennemts, ~~.u~ a~ .. ~ 
que fon Autheur fur recompenfe de 1' Euef-i-P~ ~4-/ Lf'~
che d'Y re : l'Onetion fainte fut le prixf/4~" [uk~~ 

~~~, V 
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d'vne main qui auoit verfe tant de venin 
fur le premier Oint de Dieu : & la Mithre' 
qui efi la Couronne du Sacerdoce Royal,& .. 
le Diademe des Princes de l'Eglife, deuint le 
I oyer d'vne tell e. qui fefroit elleuee contre · 
le Fils aHne de l~Eglife , contre le premier 
Roy & la. ieconde T~fre du Chrifrianifme .. 
Certainement fi vn Liure de ce fry le la, efroit 
forty de la main d'vn Iefuire , fuft-ce d'vn. 
Iaponois QU d~vn Malahare; nos bons Amys 
d'icy ne manqueroient pas de le faire venir 
d'vn autre Monde, de le promener par tou
tes les Villes_,_& le tirer deuant tousles Tri
bunaux de France .. 
~lque temps apres , le n1efine Ianfe

nius efiant re.uenu eri Ffance , non pas en
habit de Soldat_, mais en habit de Do6teur,~ 
& trauefly en Sainet Augufritl ; ceux qui. 
no us accufent d' eftre Eftrangers en noftre: 
Pays, & de n'efrre pas zelez pour la Patrie, . 

' 1 1 ' b lan{em11s accoururent a uy & e receurent a . ras ou- Ennemy 

uerrs: Et quoy qu'il euil. la bouche encore de la Fr4-, 

dem y -pleine du venin qu'il venoit de votnir dce ·re•e
1
u 

1 ,. . eqhe -
centre. e Roy ;. quoy qu 1l fentlft encor le ques 16'ns 

fouffre.,_ & fufi tout rouge du· feu qu'il auoit.Pttrcequ'il 

11 1 1 p· . eft ennemy a ~tne contre a ranee ; neant~otns parce de.r 1 efoi:, 
qu 11 fe declara Ennetny· des Iefuttes, & qu'il tes. 

fit entendre qu'il venoit les combatre ,: on 
luy follicita des Fauteurs & des Partifans; on 
luy dre.!fa vne Secte par brigoes expreifes; 

& 
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& vn des grands Ennemis du nom Fran~ois, 
fur introduit dans Paris auec pompe, .& en 
triomphe. Ces Meilieurs la feront toufiours 
de to us les Partys, pourueu qu'ils no us foient 
contraires : auiourd'huy ils prendroient le 
Rouge, & detnain le Iaune, fi par la il y auoit 
quelque chafe a gagner fur nous : & de la 
fa~on qu'ils agHfent ,. s'il arriuoit vn Deruis 
enuoye pour precher 1" Alcoran , fil venoit 
vn Marane publier le Talmud, ie ne f~ay Pils 
ne brigueroient point pour eux des Chaires 
& des Auditeurs > pourueu qu'ils declamaf
fent contre les Iefuites. -

Cependant l'Efpritde Schifine & de Diui
lion s' eft adroitement feruy de cette animo-

. fire , & a gagne par la vn point in:portantJ, 
d' ou il pourroit oien tirer des confequences 
dange.reufes. Le faux bruit qui a couru, que 
la DoGl:rine combattue par Ianfenius, efroit 
particuliere aux Iefuites;·a tire dans fonPar~ 
ty,tous ceux qui font de ferment contrenous_, 
& qui font la guerre a noftre nom·,& a no
fire ombre mefme par tout. otl ils fe la figu-
rent. Et !'importance cdl> ~ gue penfant cou
rir contre les :re£uires , ils fe font iettez dans 
vne Se6te- foup~onnee > & [~ font re·ndus 
deferteurs de Jeur prop re· Caufe .. 

La doEfri- La: dotlrine de· la Grace ,. €ombattue fi 
- nbe c~!"- chaudetnent par rE uefque d'Ypre, n' eLl: pas. 

atue par 1 h " · d d 1 1 
lanfenit~s ta.ee c cz. no us l & a n1o1ns que e epeup er 

E 
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les Bibliotheques, & en chaffer par troupes n'efl. poi'!t 
I 1 . l h b' p11-rttculse• es 1~auans Morts qut es a I tent ; on ne r aux /~-
perfuadera ia.mais a _des Gens <J_Ui f~~uro_nt fuites• 

lire, que cette doctrtne nous foit partlcuhe-
re : elle a vieilly dans routes les Vniuer.fitez 
Catholiques, & dans taus les Ordres Reli-

G 
• • gie.ux auant qu'elle entraft chez nous : Mef-.;macn. ttJm. t. m 

1 . 2.. q. ut. c. s· fieurs Gamache, Du Val, Ifatnbert ., & Le · 
Duua.ll. trati. de 
Gr~tt. q. s- 4. 7· Nioinel'ont enfeigneeen Sorbonne: de tout , · 
cllnct~J. z. . temps elle a efl:e habituee, & ~o1nefiique de 

cette f~auante Maifon: & Ianienius ne no us 
chance la deifus pas vne iniure, que fur la let-
.tre .& fur la notta de celles que CaluinJe·n a 
chantees aux Sorboniftes. _ _ · 

Le malheur eft J que fous pr-etexte d'ap- Partidli-

puyer vn Aduerfaire des Iefuites .. on corn~ tez~~n~ 
, • • . J , • gereu1 es 

tnence a .mettre la dtutfion .dans 1 Eghfe ·& introdui· 

.le bruit dans les Fatnilles : Ies plus ignorans ~d,~r l~ 
entrenr. defia en faction., & choifi1fent leurs d: ~:~{c .. 
Chefs & leurs Drapeaux ; Il n'efr pas iufques nius._ 

aux Femt es .gui ne veulent fortifier le Pat~ :-
ty : on les a follicitees ·. par des Tradu&ions -
indifcrettes, qui ne feruent qu·a leur debau-
cher l'Ef}:rit: & ce qui' efl: bien eftrange _, la 
Grace efucace & le Franc-arbitre., dont on 
n' oferoit quafi parler dans ' les .Efcoles., font 
des querelles. dans les Cabinets ; & ont des 
T enantes & des Affaillantes dans les Reduits 
& dans les .Ruelles.. :-En {uitte , ceux ·qui ne· 
fe font pas treuuez a.lfez forts pour defendrc 
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leur doCtrine· de bonne foy: & par vn coin
hat legitin1e ,. ant eu recours aux Calotnnies, 
aux Inuectiues, & aux Libelles difEunatoires, 
qui font les dernieres armes des vaincus. Les 
autres, par la conltnunication qui eft entre le 
Iugement & la V olonte, ont palie infenfi
blement du d.ogme a la hayne: & ce qui efl:oit 
auparauant dans leur tefl:e, vne fin1ple opi
nion contraire a nofl:re doCl:rine) eft enfin de
uenu en leur. creur,. vne au rlion de aos Per
fonnes. ~elq.ues paEticuliers de l'V niuerfite 
armez pour leurs interefis , . furuenanr dans 
ect:te conioneture , & fe nTefiant en. cctte 
broiiillerie, one augtnente le bruit, & ache
ue d'irriter fes Efprits qui eftoient defia emus: 
€e qui comtnen~oit a s'echauffer s'efl allume 
tout de bon ;.& de la eft venu cet elnbrafe-

. . ' ment qu1 nons a enu1ronnez tout a coup, & 
qui fume encore. 

le le dis f.omme d'euant Dieu , & le dis 
·auoiie de rout le Corps, donr ie ne fuis que 
la moindre Partie ;nous ne fentons point en 
~ela nos iniurr.:s· :- no us fen tons les obfracles 
que 1' on. fai-t: a la Caufe de Dieu & au. bien. 
des Ames : nous fentons .Ie fcandale queton 
donne aux Peuples : no us fen tons la diuifion 
que ton n1et dans l'Eglife: no us f.entons les 
trl n phe & les brauades qu, en font {es Ad.~
uerfaires. 17ous les n1ois il fe lafche fur nous 
~uelque L1belle, nous en fouffrons les tnor-~ 

E 1j 
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fures patien1ment & en filence : on fait de A,~h»bf! .. 
r ~ d d 11. . te mcroea-
:raux Portraits e no us & . e no1tre v1e, & ble de 

Oil les pique a COUPS de.plUtlleS) par VUe CfU 'fHefq~~~ 
' ·t . h . 11 d p. ennemtJ aute p us 111 utnau1e que ce e es 1queurs de; /efoi-

d'Images de cire; no us endurons ces piqueu- tes. 

res fans en faire de platntes. Il y a des Ca
lomniateurs qui fontpayez pour nous ron--
ger a toutes les tables ' & nous debiter en 
toutes les A ffemblees.; nous ne lotions point 
.d'Apologiftes, n,y n'auons a nos gages des 
'H mtnes apoilez qui les aillent combatre .. 
L'annee p:tffee on fou1leuacontre nous taus 
-les Marchez & toutes les Places ·; on nous 
:voulut faire .coupables .<le la cherJe ; & fi le 
.feu Roy & le Parlc:n1en.r n'eu1l~nt fai for-
.tir leur Authorite en public, pour ar-r.efier 
la Populace emue, & defendre I 'Innocence 
.calomniee., apparemment les coups fi.dfent 
venus apres les cris ; & le feu croiffant de 
iour a autre' on n' en euft pas peut-eftre efre . 
quitte pour du bruit &c. .de la fumee.. T ous 
les -Gens de bien at_tend.oie.nt _auec fra yeur 
le fuccez de ce tumulte; nous lelai.ilions ala 
Prouidence de .Dieu, ~ a la pradence des 
Magifirats. P~u de iours auant Pafques, pour 

· ne rien dire des bruits fX, des factions fecret
tes qui ont precede, on prefenta contre nou~ 
vne Requefte d'vn volun1e : & comme ii 
l' on eufr voulu folliciter par auance toute 
ies Maifons a i~ foufieuer ~ - & a pieu~wr la 
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I uflice par vne Sedition pubhque, on la por
ta hautetnent & auec orauade de parte en 
parte: on eut la hardie!fe de la prefenter a 
la Reyne & a route la:Cour; &route la Cour la 
reierra a l'exemple de la Reyne, pour appren-

-<Ire aux autres a ne fe foiiiller pas Ies mains 
de cette forte de prefens qui etnpoifonnent. 
Il ne reil:oit plus que de la porter fur l'Au
ztel ; & de faire .a Dieu vne offrande, du fiel 
de la Maine in de la Calon1nie. 

Mais eo m me i'ay dit, ce qui no us bleffe 
plus fenfiblement, ce qui no us fait fecher , 
.& que nous ne pouuons fouffrir fans gemi£: 

M 
. ·femens & fans larmei ; c,cft que le Dieu de 

ttiiiiA-1• ph · l ft 1 · C I 
fes fuites -~ arlte rr e pas g 011ne par cette rupture, 
": ces A- & que fa n1aifon en eH: mal edifiee: c'eil que 
,;smojitez..; les Libertins aurhorifent par la leurs defor-

. dres' leurs irrefolutions' & leur mecrean
ce :.c,eft que tandis que les Chiens font di~
uifez d'auec les Pafteurs, la Bergerie demeu .. 
re ex ofeeauxLoups&auxLarrons quil'en
uironnent : c~eft que les Guides efl:ant ren
£i'lus fuf,pe6l:s aux Ames egarees, & les l'vle
decins aux malades ; les vnes acheuent de 
fe perdre faute de -confiance & d' addreC-. 
·fe ; & les autres apprehendant de s'empoi
fonner auec des ren1edes qu'on leur a de
<:r · t, meurent de leurs maladies & de leurs· 
blelfures. V oil a ee qui no us fai plus de mal, 
· & nous cf! plus amer J que coutes les plun1es 

. E iij 
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du monde les plus tnordantes & les plus en
uenitnees; voila ce qui nous peze plus, & 
nous fait plus getnir que t.outes les charges, 
de la Calo1nnie. 

N ous ne trouuons point efrrancre qu'il y· L'Enui.e 
• 1 l'E . ' 'l d 1 b ' - quife fait :nt ae ·nu1e ou 1 y a e a concuFrene.e :. de la eo,-. 

cette foibleffe n' eft pas feulen1en.t d.es tne.- currence, 
n.. · 1 r ·1" ' . l · ne det.~rDit 1-r1ers materle s & 1eru1 es ,. a qut 'Gt v-Ieux pas pa.Jer 
Prouerbe l'a. reproch.ee :. elle eft des Arts les tH[ques 

plus fpirituels & les plus nobles: & les corn- ~=~a"; 4-
perences de_ rant. de C0rps, de rant de Facul-tarui,ed.: 
tez , & d' 'Academies que nolt$ voyons rous lr~ Reli: 
les iours ,_ n1ontre.nt bien que la. M edecincgeon._ 
mefme en eft encore tnalade., & que la -Iieo .. 
logie n' en eft pas bic.n {aine. No us treuuons 
f~ulement etrange' que- pour: defendre des 
In terefts. ilnag1naires , & qui. ne font }?Oint 
attaquez , la Caufe de D.ieu fait abandon-
nee: & que des Homn1es qp.i ant. de l'Efprit, 
& ont la veue alfez bonne· pour diftinguer 
to us les .ato1nes des Corps, , & d~mefler to us 

.les nreus de la Dialectique ,_ n'ayent Fas re-
connu. depuis rant de ten1ps, q.!l'on Ieur a 
donne vne rerteur panique; & qu~ c'efr fur 
vne Vifion & contre vn Phantofme q~'ils 
ont couru aux armes. 

11 faur.fe declarer librement, & le leur di:. . .' 
r.e vn.e fois pour. toutes: ils prennent vn nua
ge poun·vn. Corps d~Armee, & . des rofeaux 
pout des lances. Nous-n~auons ian~ais eu le 

r 
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deifeiri, dont ori Ieur a fait peur: & f>ils no us 

· auoient · reconri.us de plus pres & fans trou-
ble, ils·fe- mocqueroienr eux-mefines de leurs 
.ombrages, ilsembrailer?ient ce qu'ils fuyent; 
.& treuueroient du feruice & de la deferen
-ce , ou ils fimaginent qu'il y ait vne con
_fpiration ·fortnee ~c-ontr:e eux' &. des lllachi
.nes dre.lfees a leur ruine . . 

~ils vfent de leur difcours en cet en..": 
droit.,& .. u!lils!· e fi faifant v:n vreu par
.ticulier de ne pourfuiure .iamais ·aucune Di-

, hi.J gnite, ny dans le Corps ·de la Con1pagnie 
..A.ppre e- . · 
fions de ny dehors., & de .n'acceptet :pas mefme de 
qRetrues 'Miilires, !ny .de -.C_hap~au~ ,rouges ., fils ne 

·p~ ~rtiCdH• ;flQUS font in1p0fez par la VOlonte abfolUC eers e 
.l'Vniuer- de ce ·souuerain Spirituel qui peut cotnman-
4t' f}mr.., d.er a routes les .Atnes ; il y a apparence que 
J on"emet. . .J· h . . 1 B no us -pretenutons enua tr · eurs . 6nnets & 

'leuts Chaires , -&no us faire eriger par force en 
Bacheliers & e1l. DoCleurs.-~ils confiderent 
fi la Pauu ete que chacun de nous .a voiiee., 
Jnous rendarnt inca:pables de rien poffeder en 
particuli~r, ils ont lieu de craindre auec rai
·fon,que no us f.oyons.leursCompetiteurs dans 
.la c.oncurrence des Benefices ·! que no us en
trions dans les Droiets .& dans les ·Priuileges 
des Graduez .; que :nous leur di(putions les. 
Cur , es Canonicats , les Abbayes. ~ils 
auifent, fi la ·charge de la .Regence , eftant 
nofrre plus louFde croix, & le ioug le plus 
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rude & le plus pefant de nofl:re Profe·ffion, 
il eft a croire que nous cherchions de grof
fir cette cfoix ,, d' aioufier vn ioug e.frranger 
au domeftique ; & de nous charger de leurs 
Chaires , comme fi les noftres ne nous 
efioient pas affez pefantes. 

Cependant c,eil: pour la conferuation de 
ces trois pieces , qu'ils nous font vne guerre 
fi op.iniafire : c' eft pour no us en defendre 
les approches, qu,Hs ont r-en1ut toutes leurs 
machines, & pointe contre no us toute leur 
hatterie : & · fi bien loin d'y pouuoir preten
dre nofl:re Infiitut mefme nous en eloig-ne, 
comn1e ie viens de le· montrer , pourquoy 
n'vfent-ils pas enfin de le.urs ye.ux & . de leurs 
efprits ? pout:quoy fe laffent-ils encor. a bat
tre !'air, & a ~irer contre leurs ombres ?·pour
']_uoy ne_· rec0nnoi.ffent~ils pas que le deffein .. 
de 1' annee paffee· ,. duquel ils ont fait tant 
de bruit, ne les attaquant point, & ne re
gardant que l'intereft de nos · E'i~oliers·. , qui 
ne fo11t pas n1oins Fran'iois ny de pire con-: 
dition que les leuEs; il n'efl:oit ny de la. Cha
tite Chrefiienne, ny de la. prud.enc·e n1efme ~ 
de porter les chofes a 1' eXltremite' & de met: 
lei l'·£glife & rEfrat dans vn~ difpute de 
_College .. 

Mais-certes il eftoit encore moins d·e la Procedt~.._ 
I ft· , . L rr. res de 

Ultl<;:_e, qu 1~ commen~anent vn procez par maHuais 

des Inuefriues & des. Libelles . diffamatoires .. excmptl~ . 
Les 
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& cotrAi· Les oreilles des Iuges eftoient-elles fermees 
res a.ux I Ad Jl. . .1 formes de pour eux ? tous eurs uocats ClLOlent-1 s 
la..Iuftice. deuenus muets ? leur droit eufr-il perdu fa 

force & fa couleur dans les fortnes ordinai
res ? pouuoit-il eH:re meilleur dans vne Sa
tyr~ que dans vn Fa6tum ? ne pouuoient--ils 
gagner, fi la Calomnie ne couroit les rues? 
l'exemp,le qu'ils ont dcinne au Public efl: fort 
beau : & la guerre a l'auenir ' ne feroit pas 
mains dangereufe au Pa~ais qu'a la Campa- · 
gne, les Procez ne feroient gueres plus in
nocens que les Duels, fi la Calomnie efroir· 
receue entre les forn1es de la I ufrice : & ii. 
au lieu des Placets & des Requefies ciuiles ,~ 
que Ies P laideurs prefentent a leurs luges; il 
leur efi:oit permis, de charger les Colporteurs 
de Libelles diffan1atoires: & . de retnplir tous 
les coins des rues , & toutes les· portes des 
Eglifes , d'Afliches fcandaleux. con1pofez 
contre leurs Parties. 

Auffi les Anciens & les Sages de leurs 
Corps ont. condamne ces· violences :. ils
nous en ont fait des excufes ; & nous one· 
tefmoigne le regret qu'ils auoienn , que la _ 
multitude par my eux; fufi plus forte que 
l'Authorite i & que la Paffion indifcrere & . 
malinformee,l'en1portafr fur la Raifon&iiu~
la Prudence .. Plufr a Dieu que tous-les mem ... 
bres de ce noble Corps> que no us honorons 
de ccxur & fincerement ,.;. fuffen t anin1ez de 

F 
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l'Efprit de feu Monfieur Gamache , de feu 
Mo:nfieur Du V al, & de quantite de viuans, 
qui ont iuccede a leur Vertu & a leur Do
crrine .: nous n'aurions rien a demefier en
femble , & nous feruirions coniointement 
& d'vn zele commun noftre commun Mai
fire. ~ -

Mais puis qu'il plaifr a Dieu que cette 
petite guerre nous purifie , & nous exerce 
encore pour quelque te1nps; ces fages Morts 
& leurs fages Succeffeurs, nous permettront 
de nous addreffer a ceux qui font preuenus h .A~i.t 
d r · . 1 d I c ar,ta-. e 1ennmens cont~a1res aux eurs; & e eur ble & fans 

dire amiablement & fans aigreur , qu'il eft aigreur , 

bien p@tlnis a l'£n1ulation de piquer vn peu aux . Edn-
1 nemu ts 

la Vertu, mais non pas de la dechirer ny de I e[Hitts: 

la mordre. Q(autant qu'il efl: honorable, 
de difputer debonne foy auec des Concur-
reus, & les vaincre fi l'on peut, en faifant 
tnieux qu' eux , & allant plus vifte ; autant il 
~ft deshonnefie de leur ietter des pierres, & 
les a:rrefl:er par fupercherie. ~ les fuffra-
ges des Iuges, font pour la Vertu qui fait fon 
deuoir & court legitimement ; & non pas 
pour l'Enuie qui ne f~ait que faire du bruit, 
& dire des iniures. ~il itnporte fort peu, 
que l'V niuerfite & les {efuites foient vnis 
en vn Corps ; rimponance efl: qu'ils foient 
vnis de Ze.le, de Charite, d' AffeCtion au fer-

. uice de Dieu & de l'Eglife: to us les Officiers 
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du Prince ne fappellent pas de mefn1e nom, 
ny ne portent les 1nefmes Enfeignes : & les 
Co~paghies Souueraines du Royau1ne, ne 
Iaiffent pas de feruir vtilement, quoy qu,el
les foient diuiftes. ~ pour no us, biei'l loin 
de vouloir fupplanter ceux qui entreront: 
dans la Lice que Dieu nous a ouuerte, no us 
les encouragerons de la voix, de la main, & 
de l'exen1ple. ~eftant Religieux, & fai
fant par vocation _, & non pas par mefi:ie.r 
tout ce que nous· faifons , nous tenons pour 
Atnis & pour Affociez, to us ceux qui fer
uent nofire Maifrre ; & les eftim0ns par le 
zele & par la vertu , & non pas par le~ nom 
ny par la robbe. ~ le Fils de Dieu lliy 
n1efi11e :1' condan1na la Ialoufie·de fes Difci
ples, qui eu.lfent voulu, qu,iteufi lie les.mains 
& fern1e la bouche, l ceu.x qui chaffoicnt les 
Diables en fon nom, &·n' eftoient pas de leur 
Corps. ~ nous faifons tous Ics iours pour 
cetix de rvniuerfite' & pour tOllS les Eccle
fiafiiques, le fouhait que Moyfe ne fit qu'v
ne fois pour fon Peuple: & fi nuus efi:ion9 
exaucez non- feulement ils feroient rous. 
Prophetes , ils feroient tous Saints & tous. 
Apofires. ~ c,eft a eux d~e confiderer, fi. 
pour de· petits inter efts qui ne leur font point 
debattus, ils peuuent en confcie.nce tourner 
leurs Arn1es ,.contre ceux qui feruent fous vn 
mefme Maifrre ,faciliter les progrez de 1 Ea-

F ij .. 
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nemy commun , donner entree a l'Herefie 
& au Schifme, abandonner la Caufe de Dieu, 
& remplir fa Maifon de fumee , con1me_ 
par le l'Efcriture. .· _. 
~ Enfin quelques efforts qu'ils fa.lfent., & 
quelqu.es inil:run1ens qu'ils employent , ils 
n'abattront pas vn Arbre que Dieu a pian- Ejforuin: 

-re: les Torrens 1' auroient deracine il y a lonl sEttles 1cs nnemt$ 
t~mps, & les Orages n'en .auroient pas lai -des Iefu_ii 

ie vne feule feuille ., fil ell:oit d'vne ·autre tes~ 
wain que de la fienne. Ce Colo1fe 1i prodi-
gieux , que 1' Ambitio11 auoit -~ompofe de 
to us les metaux, fut abattu d'vne -petite pi er-
re qui luy tom ha fur le pied ·: & v.oicy vn· 
petit Arbre, qui efi encore debout, aprts 
auoir efre battu des .innondations & des 
vents, & auoir fouffert les affauts des De-
mons & des Hon1me.s ... Cerres auffi,la feche-
refle & l'infertilite luy font bien plus a crain-
dre que les tern peftes : & f!il eft perm is de 
iuger de 1' auenir-par k paife, il y a bien ap
parence qu'il ne tombera iamais, fi ce n'eft 
qu' eftant deuenu inftuCtueux par fa faute ., 
le Pere de famille y mette.luy tneftne la ~oi-
gnee & l'abatte. 

I'ay cru deuoir cette infiruetion au Pll;
blic, qui ne iuge pas toufiours bien faine
ment de la periecution des Innocens ; & ne 
f~ayt pas remarquer la Couronne , & l'im
preffion de _Ief~s-Chrift fur. leurs Croix & 

'. 



POVR LA DOCTRINE DES lESVITEs. 4-S 
~dans leurs Souffrances. Et outre qu'il appren
·dra par la, que nos prop res Ennemys no us 
_glorifient, fait que l'Herefie & le Schifme 

~fes irritent contre nous ; fait que l'Enuie 
ou !'Emulation nous les attirent ; .11 recon
noifira de quels vents font pouffez les Li
belles, qui fe debordent quafi rous les matins 
:contre nofrre Renommee. ·~on n'attende 
pas que nous entreprenions de les com.bat-
tr.e r.egulieremen.t & pi~ a pie : Nous ne 
verrions iamais la fin de ces combats de 
plume; & nos Aduerfaires auroient ce qu'ils 
pretendetit , {;ils nous auoient reduits aux 
termes - d~abandonner le Public pour nous 

~defendre. Cette diuerfion feroit leur viCl:oi
re : & des .auiourd'huy ils croiroient nous 
auoir defaits , fils nous auoient confotn-· 
n1ez en Apologies &en lnue6tiues. ~ 

Par I a Refponfe qui fera faite, aux Calonl.:
·nies dont on a voulu decrier nofl:re Doctri-

D 
. ne ~ on verra .q.uelle creance on doit auoir 

ejfem I · r d r · 
:general en toutes es autres qu1 10nt e tne1me teln- , · 
d'es Libel- ture que celles la, .& qui partent de mefine 
.lespHbiiezr Ell · r ' ,r. b 
contre les 'Iource. _ es vuent toutes a vn me1me ut_, 
fefoites. ,& ont toutes cela de commun, qu' elles taf-

.chent de nous rendre fufpetts pour no us , 
rendre inutiles. Les Loups ne declan1eroient 
que contr.e les Chiens, fils f<iauoient parler: 
& fils f~auoien~ _ efcrire , tous lcs iours Ies 
Berge~·s & les Brebis feroient iinporrunez de 

F iij 



I 

46 MANIFEST! APOLOGETl~E 
Requefi:es , & de Satyres faites centre eux; 
to us les iours il fen crieroit par to us les Pa
fiurages' & {;en aflicheroit a toutes l.es_ portes 
des Bergeries.. 

SECONDE PARTIE. 

SECTION I.. 

Premiere Impojfure des Ennemis des lefuites~ fo n 
iniufti'e, & fts dangereu [es confeq_ueYJces .. , 

E Compilateur de la pretendue Theo- L.11 prn;-. 
I · M 1 d 1 r · · r ' b dHe Theq .. og1e ora e es e1u1tes, v-11e a c:e ut l . ~I ..,...__. ogte .tY.tfl-

par trois fortes· d'Impofiures-, qui font des rate eft 

plus noires & des mi~ux tnarqtu~es. Par la tiJ!~e~ 41~ 
. .1 r . d 0 . . d 1 trotsjortt» · 

premiere , 1 ralt · es tntons- e ue -ues d'impoft•~ 

Particuliers} des crimes eneraux ; & les im- re.s. 

po e a toRt e orps, ou i . conte pour rien,_ 
cent autres Parti€s nobles & confiderables , 
_ear qui ces Opinions font condatnnees. Par la 
feconde, il produit des Opinions qui ne font 
point nees chez nous' qui ,ont v~nues ~ail-
leurs, qui efioient vieilles dans les Efcolesj 
auant qu.'i-1 y eufi des Iefuites au Monde: Et 
pour ¥11 d' entre nous qui les aura receues, il 
en fait vne fuppofition vniuerfelle , & vn 
procez comtnun cont.re toute la Cornpa-
gnie. Par la troifiefn1e ilfalfifie lesT extes des 
Autheurs q~ 1 pro uit: illeur. iette luy me!: 

' · 
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'me ~les ordures qu'illeur _reproche : Et afin 
d' auoir lieu de les accufer de mauuais fenti
mens , illeur ofl:e leurs bonnes paroles , & 
en fubfritue du fien, de malignes & de cor-: 
r-otnpues. 

Voila en trois points route la ti!fure de 
cette belle Rapfodie: voila route la matiere 
dont la Calomnie a fait le mafque, auec le
que! elle court Ies rues. le n'auray pas gran
de peine a le luy arracher > il ton'lbe defia de 
luy mefme, & laiffe voir a nu la Laideur & 
la Honte de celle qui le porte. I'acheueray 
pourtant de le luy oiler fans y nlettre les on
gles : & le Public f~a1:1ra, que pour toute fa
tisfacrion, nous ne detnandons aDieu, fin on 
qu'il change lcs Calomniateurs, & qu'il ex
termine la Calomnie. 

Autrefois vn Cardinal Conquerant , & 
General des Troupes de rEglife, accufe de 
tnaluerfation dans fa Charge, & appelle pour 
rendre con.te des Finances qu'il auoit ma
niees ; au lieu d'enuoyer des Acq·uits, en
uoya les Clefs des Places qu'il auoit reduites 
a 1' obeilfance du Sain6t Siege; & fix Charet
tes chargees des memoires & des titres de 
fes ViCl:oires , furent fon Apologie & fon 

riotnphe. le pourrois me feruir de cette 
forme de Iuftification, & au lieu de rendre 
conte de nofrre DoCtrine , faire vn denom
brement des Villes , ou ·nous enfeignons & 

- ---~ -- ----
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au de~a & au dela de la Ligne· , . auec bene
diction de· Dieu & fatisfa6tion des Peuples. 
le pourrois. alleguer les Papes & les Cardi- rtmrn
naux, les Princes & les Euefques, le.s Magi-ghnage~au-

1 
. 

1 
t ent1quu . 

fl:rats. & es DoCteurs qu1 ont efte nos Efco- &preuuel. 

liers. le pourrois conter les Roys & les Rey- i~ftific~-
1 G d. d"' 1'E 1·r & 1 G d d tmesdela. nes ' · es ran s ·e g ne . es ... ran s u DoFJrine 

Monde , qui nous ont confie leurs Con- des lefoi· 

fciences .. le pourrois fair.e venir des Par le- tes. 

mens , des V niuerG.teZt n1.efme. , & de tous, 
les Ordres Religie.ux, ceux qui onr· receu de 
nous ., la pren1iere teinture du Chriftianifine 
& des Lettres. le. pourrois nom1net.les Roy-. 
aume.s inconnus au Soleil & aux Eroiles de 
tEurope, ou quoy qu'indignes d'vn fi grand ·· 
Employ , ._ nous auons parte le Nom de I E-

s·vs-CHRIST, & la Lumiere·de l'Euangile .. 
Cette forte d' A pologie feroit bien la plus

<:.ourte & la plus efli(.:ace: il n'y a point d'ac .... 
cufation de fi grand poids , qui doiue pe
zer dauantag~ que de.s· Comtnunautez , que 
des V illes, que des Prouinces .& des Royau
mes : & tant de Peuples ciuilifez , tant de 
Nations barb~res. , ,_ qui nous font de.s Te-
moins de route. couleur , &. des preuues iu~· 
frificatiues en toutes langues ' valent bien t 
vn Libelle fans nom & fans aueu , vn En~ 
fant expofe, qui n'efi reconnu_ de perfon - · 
ne , qui efr honteux de !:1. na1ifanC.e , (1ui 
norte l'infa1nie &.le pec-he de .fon Pere. Ce-

la 
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la cenes feroit bien trrange, G. vn Hibou 
voyoit plus que cent Aigles : mais il feroit 
bien plus trrange , G. vn Homme qui craint 
le iour , auoit plus de lumiere & plus de 
connoiifance de nous , que taut de Papes, 
rant de Prelats, taut de Corps EccleG.afh
ques & .Seculiers , qui ont des yeux de tout 
cofl:e, & qui voyent de tous leurs membres,. 
eo m me les quatre Animaux de 1' Apocalypfe. 
Mais puifque la Modeihe que nous profef. 
fons, ne fouffriroit pas ces termes heroi'ques,. 
qui doiuent efire laiffez aux Hommes extra
ordinaires; defendons no us plus popu1aire
me11t , & d'vn fiyle plus eloigne de l'enRu
re : & commen~ons par la pre1niere forte 
d'impofl:ure} ou il y a vn attentat iniurieux a 
la me moire de tousles Peres, de tous 1es Do
Cl:eurs, de toutes les V niuerfitez, & de to us. 
Jes Corps de l'Eglife. 

Il y a des Calomnies Iegeres, qui· reffem
blent a ces Reptiles qui n'ont qu'vne petite
goutte de venin , & qui ne peuuenr mordre 
qu'en vn point.Celle de nOtreAduerfaire n'dl: 
pas de ce nombre ; die relfemble a ces grands 
Dragons, qui defolent Ies Prouinces, & font 

Premier~ des mons publiques de 1eur haleine. D'vne 
ejpe~~ d - propofition particuliere .. il infere des crimes 1mpoi,ure , . . 

de l'Au- vniuerfels:il veut que l'Opinion d'vn feu!, foit 
theurde!a l'Erreur & le l?echC de fCize mill Innocens : n~~e . . 
Morale. & d'vne tache d'vn ~fcmbre, 1l fait. la cor-

G 
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ruption d'vn Corps tten.du par route la Na
mre.ll veut qu'en quelque part de la Terre 
ou de la Mer , qu'vn Iefuite aura' auancC 
inconfiden!ment vne propofition indtfcrete 
OU temeraire, tOUSles autreS qui font epati.
dus par le Monde,foient contables de cette 
temeritC; quoy qu'elle ne leur foit iamais 
entrCe dans l'efprit, quoy qu'ils ayent d'au
tres fentimens, quoy que par efcrit & de viue 
voix ils ayent enfeigne tout le contraire. 

Cet homme a-t'il connoiifance du Difoit 
de Nature? a-t'il iamais ouy parler des Loix 
& de la Iu11ice? voit-il a combien de Mai
fons, a combien de Communautez,a com
bien de Compagnies Ecdefiafriques & Secu
lieres il n1et le feu auec ce Libelle? Il veut que 
I' on abatte vn Arbre, pour vne chenille qui 
s' efi attachee a vne feiiille : il veut demolir 
vne Maifon, pour vne petite pierre qui fe 
clement, ou pour vne planche qui efl: ver
moulue : il veut brifer vne Figure excellente 
& de gr~nd prix , pour vn clieueu qui n'eft 
pas en ia place ~ ou pour vn ongle qui dt-

borde. 
Nous ne fommes pas fi prefomptueux, Tousles . ft . bl . Hommes 

que _nous croy10ns e re unpc:cca es & m- fontfuiets 

fatlhbles. Les plus beaux Aftres ont leurs ta-:. faillir: 

ches & leurs eclipfes ' leurs egaremens & 
le~rs ch~ttes: les plus beaux Corps ont leurs 
fo1blefies & leurs maladies: & les Cherub ins 
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de 1' Arche, qui auoient des tefi:es d'Hotn ..... 
mes & des pieds d' Anin1aux, no us appren
nent bien que dans les plus Saintes Maifons, 
& dans les Compagnies les plus illun1inees, 
il y a de !'Intelligence & de la Matiere , du 
Ciel & de la Terre, des Parties hautes & des 
Parties baffes. Mais aufii, co1nn1e chacun de 
no us a fa T efi:e & fon Creur a part, il a aufli . 
fes Sentimens & fes Paflions qui luy font 
prop res: & les defauts des Particuliers eftant-==-
reprouuez de l'Infiitut qui eft l'Atne de ce~ 
Corps; & condamnez de ceux qui en font.::::P 
les Parties nobles , on ne peut pas dire rai-;: 

Vne tache fonnabl~~nent~ que le Corps fo~t corroi?pu,-:::. 
env~e quoy qu 11 y alt des Metnbres 11nparfa1ts & ::: 
partte ne d . . d h E l r 
peHt faire es Parnes qu1 ont es tac es. t en ce a IC 

~a~orrH· voir la malignite de nos Aduerfaires, qui 
ptt,on de n' ayant aucun egard a la faine D:oCl:rine de . 
oHt vn 

corps. la T efl:e , a la bonne difpofi tion du Creur, _ 
ny au pur Efprit qui anime tout ce grand 
Corps; s'arrefrent a vne tache de quelque pe
tite Partie retiree & hors de veue ;. & l?itn
putent lnalicieuielnent a routes les autres! qui 
en font faines, & qui ne l'al:lroient pas iouf~ 
ferte ii. ell~-s ·y auoient pris g~rde. 

Et certainementie ne vois point de Com-
pagnie dans l'Eglife ny dans l'Efiat , . a· qui· 
iL" ne faille donner des Comrniffaires, & fai
r~ le proce.z ' s'il efi: permis 4' etendr-e ain.!i 
les fautes & les erreurs , & d'appeller en 1~1-

G ij 
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ftice les Amis pour leurs Atnis, & les Freres 
pour les Freres. Des den1ain il s'eleuera quel-. 
que Predicant P?ifede du Demon de Geneue, 
qui tirera des Eicrits des Peres, routes les pro
pofitions atnbigues, & routes les erreurs qu'ils 
y ontlailfees debonne foy, & fans les connoi- L . 

ftre ; & en fera vn Recueil qu'il appellera la p,,::,Sf.; 
.:-~· ··f., Theologie des Peres Catholiques. Le lende- Conczle~, 

. rr 1 O . . . les Vm-
,. ... n1atn,vn autre ratnanera es p1n1ons parttcu- uerjiu z . 

lieres de quelqms Peres du Concile de Tren- tous les 

te,principalen1ent des Euefcques de la Faction c,~rt,~!.c~ 
. c eJulJtt-- · 

de Charles ~nt J & en fera vn Concile He- qrtes & 
refiarque & vne Aifemblee de Sc.hifn1ati- Secultcrs 

·- D . ' fi 1. r font in.- . 
.:::ques. eux I ours apres, vn trot 1e1me rera terejfe7:J 

... vn pareil Ex trait d' Abaillard, du Maiftre des dans l'im

Sentences, de Maior, de Hugues deS. Victor, Pl~Aiflurhe de 
..f.-__ ,.._ H t ns r 

11 tlt---t-'1- ·1/~ )~~- d~Gerfon, c!,e leanPetit, de Tanquarel, & de~11eThetJ 
J'!'W.~ .. !'~ate~ d autres plus modernes, & en compofera vne 1"gte Mo~ 
~ t!u.W~/~~- 1 . d. f". ,.1 . ' l' . rate. 
j~·vMJ;tC J_. lneo og1e o 1eure qu1 1mpurera a Vnl-
,.f'r1h. ~,.___...... uerfitC de Paris. Les Peres Cordeliers feront 
lhiJI~" ~sa·lr; - battus de femblables Rapfodies, compilees 
ft~~i·~ v'~tA--j) ~ d'Ockam , de Scot & de leurs femblables. 

kl &f..,· u,.l:i:"'- -M- ~0 c P D . . . J. IJ 17· _n en rera autan.t aux eres omtntcatn~ 

/~ _,.,....._~ur les propofitions de Du~and , du Cardi
"PL;;::z~~'!Jia~ Caletan' & de ca:hann fon Cenfeur , _ 
9 '-{,~~""-'-~ qm ne donne pas moms d~ prife que luy 
~..ua:~....A.I~ at;x. Inqwfite~rs & aux ~yndrques. Et gene
:/t-t- &2--~-"'~ r-alement,1l n y aura pmnt de Corps fiinno 

I 1~· ~ 4Vdl-- cent., qu.'on ne traite en crin1inel, & qui 
.' 'c- .9~tje4~L ne foit mis fur la prelfe , & liurC aux Col-
~~(..;~~t~U-· ·. 

• 1!,, • 
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porteurs. L'Eglife elle tnefme, s'il efl:oit per
mis de la iuger par les defauts des Particu-
1iers, ne feroit pas en furete ny fans repro-
che: cette Ar e a auffi fes vers & fes arai-
gnees : ce grand Arbre a fes branches nlor
tes & fes chenilles ; cette Belle a fes nlem
hres langui!fans & fes parties malades. -
· ~e fi I' on oppofe,que la Doctrine de ces 

L~t n~. illuftres Compagnies , ne doit pas efrre iu- _ 
flrin~ gee par les fentimens des Particuliers; pour- /~~ ~ ~4/_o. 
ti'vn le- r ' .J 1 1.. · (.,... --:;/ L--

foit~ n'eft quoy ne 1e paye-t on pas ue a me1me rat- ~t•ht..· eL.~7fU.t,6-l~ 

~sla do- [on quand nous l'auan<;ons ? pert- elle fon ,}- 4. ,f,uuz!-.$.,4; 
to~;e,,de poids & fon prix entre nos mains? y chan-~4-\J~ _,._~_! 
C#rps. ge-t'ell~ d'alfoy ~de marque? pourq~oy _ne~~ -~-

nous fatt-on. pas la deffus la mefme tufrice;.,_i!\)).l~~Wf!J~~~j 
qui eft faite a tousles autres? Croit-on qu' en 
fait de DoClrine -, nous ayons tous les mef
mes veues & les mefines lun1ieres ?-& qu'en 
tout ce que nous fommes , il n'y ait qu'vn 
Entendement commun & g~neral , pareil a 
celuy qu'vn hilofophe refueur s'eft in1agi
ne qui fufr en tous les Hommes. 
~on f'iache done, qtie la feruitude Py

thagorique n· a point eneot:e efte ihtrodui
te parmy nous : ·que nous n'auons point 
d"'Oraclc dotneftique,qui regle nos fentirnens 
& noftre creance : & qu'il ne s'eil: po~nt· en- D 
core eleue d 'Autheur parn1y nous, dont les ~~(t:'; JJ~ 
Opinions ayen.t efte mifes en Dogmes & en ~~,_~PH',., UJIIIA. .... ~ 
Maximes. Nous ne eroyons ny en Suarez ~~&-~~ .. ... 

_ t----r--e~a:z,&.1,~, ~ija...(ttj~ "'Ar~ 
~v.u~~~1tu1 ~~ ~nt ~ (41-~ 
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ny en Vafquez, ny en ~olina; nous n'a-
uons pas receu d.'eux nofire Symbole, ny 
n'auons iure fur leur DoCtrine ;.nous croyons 
fimplement en Iefus-Chrifl:: &·en fon Euan- ~elle _ 

·1 £ · r c rr. rr & eft/a com-gl e, & ne a.llOllS proreu10n expreue pa.r- mune do-

ticuliere que de la Do6trine. de fon Eglife, ctrin_e des. 

& en general de celie qui eft receue·des V ni- Iefuztes-:. 

uerfitez Catholiques. Tout ce qui n'efi: point 
auoiie de cette fouueraine :Niaiftre.lfe des Fi
deles , eft excommunie de chez nous : Et fi 
par inconfideration, con1n1e toute Raifon 

J humaine eft fautiue ~ il arriue a vn Particu-
~ lier de prendre quelque Opinion, qui fem

ble s'ecarter de la Doctrine commune; on 
~~~~-~~:~~---~ne fe contente pas d'y appliquer la Cenfure 

la Retractation , on y applique enCo-
re !'InterdiCtion & 1' Anatheme. Si ie vou-
lois , ie pourrois .le verifier par la punition 
de quelques Profeifeurs, qui ont efl::e inter
dits de leurs Chaires, pour auoir voulu fui- -
ure certains Autheurs auanturiers-& . volon
taires, qui ont cru qu'ils {eroient plus regar
~e.z ,_ s~i.ls faiioient bande a part ' qu~ s'ils fe 
1o1gno1ent aux autres '-· & . marchotent en 
_troupe. · 

C'eft ence fens qu'il faut prendre la Re- Entptel 

gle, qui nous ordonne d'auoir tousles mef-fe~sle~e~ 
r · & d' ft d r: . . fmtesJont 

,. lll.eS Ielltlffi~BS, . ..e re e meitne opllll011 obltgeZJ 

' autant qu'il efr po1l1ble. Celuy la ~n f£roit d'auoirl~ 
.;. JVne interpretation ridicule, qui croiroit q· ue flme~w:e.r · · _ , en,11nen1 . ~ 
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t!r leJ -:1- nous ne puffions auoir qu'vne tnaniere de 
meJ op1- r . d · d rr 
,;

0111
• 1ent1mens , & que to us nos a u1s uu ent 

efl:re de mefn1e forme : comme Cil y auoit .
chez nous des Moules d'Opinions, ou nos ._ 
Theologiens&nosPhilofophes fuffent obli
gez d'aller mettre leurs Efprits, pour y pren
dre vne Doctrine de mefme trait & de mef-

~ me figure. Et par la mefme raifon, on. pour
roit encor inferer , que la Regle qui nous 
commande de dire tous le me{ine , entend 
que nous recouurions le priuilege des pre
miers Hommes, & que no us ne parlions tous 
qu'vnelangue. Hors des matieres de la Foy, 
chacun de nous a vne honnefie liberte de 
fuiure fes goufis & fes veues particulieres: 
toutes nos Difputes font ciuiles & refpe
etueufes, & la Charite n' eft iamais bleffee en 
nos comba~s qui ne fe font que d'Enthyme
tnes & de Syllogiftnes. Cependant il femble 

_ qu'vn Guelfe autrefois n'efroit pas plus En
nemy d'vn GibeUin, & en Angleterre ceux 
de la R.ofe Blanche, n' efroient pas plus con
traires a ceux de la Rouge l qu'vn Theolo
gien dans nos EiColes efr contraire a vn 
'Theologien, & vn Philofophe 3. vn Philo
fophe: & fil y auoit autantde couleurs qu'il 
y a d'Opinions dil:ferentes, tousles f\r_tifices 

esT einturiers n'y pourroient.pas iuftire. 
LaRegle done qui v'eut que no us apprenions 

la Langue~es Pays oU nous viuons, veut allf-

i. 

,· 
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Ji que hors des Matieres que l'Eglife a deter-

/(HV-j-~U...-L minC:es , nous fuiuions les plus probables 
/;. · (i;i.,.,J._ ~ • Opinions des V niuerftez efrablies aux lieux 

1t?~Jt'ti~ 1/~": ,oll nous fommes. Eile vent que de quelque 
'A- 6ftr..-./.fi"N~-tVPart que nous allions, nous ne quittio-':ls ia-

mais le Sens commun ny les fentimens des. 
Sages : & c' efr ce qu' elle appelle auoir les. 
n1efmes Sentimens, & les tneimes Opinions:· 
parce qtl'encorequ'elles foient diuifees & dif~ 
ferentes d' ailleurs, e1les fe reffetnblen:t tou
tes pourtant clans Ie Sens commun, qui eft· 
la comn1une Regie qui les ~gale. Si le Pra .. 
fe!feur qui a donne lieu a ces bruits' fe fuft 
fouuenu de cette Regie ; Pil ne fe fufi point_ 
ecarte de la roure battue par ceux de fon. 
Corps, pour aller apres des Eil:rangers , il 
no us euii bien epargne des plaintes' & n' euft 
pas attire fur foy tant de bruit & t:rnt de 
R .equeftes •. 

Or fi les plus cefebres & Ies plus renon1--· 
n1ez de nos Autheurs ,_ ne nous donnent
point d"Article de Foy-,.ny ne font de Secre 
parmy nous ; b la .Docrrine de ces Parties fi 
nobles & fi eclairees n' eft pas la .Doctrine du p J -1 

roceae Corps; nos Accufateurs &,leurs Adherans ne initfftc de 

.-... font-ils pasles plus iniufies de tous Ies Hom .... l'Authcnr 
· d 1 . . , de la 

n1es ,. e vou o1r que. nous ayons tous lure Theologic 

fur la parole· d'vn Profeffeur, qui n'efr pas Morale, 

connu -a deux p· as de fa Chaire, & qui tout au ,-,-v d~s e~· 
nemtr 6lCS 

plus efr dans la Compagnie ce q_u'vn petit Iefuites. 

poil 
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poil eft dans vn Geant, ce qu'vne feiiille efl: 
dans vn grand Chef ne? !'importance efi, que 
fi par inconfideration ou par meprife, illuy 
eft echappe quelque propofition odieufe , 
,quoy que cette propofitionait eftecondam
nee de toute vne troupe d' Autheurs Iefuites 

. de reputation & de credit , nos E.nnemys 
veulent que nous .ayons abandonne ces Au
theurs de credit & de reputation, pour cou
rir a~res ce nouueau venu: ils .veulent qu'il 
foit a toute noftre Compagnie, ce qu'Adan1. 
fut a toute fa race : ils en font nofire Pe
cheur .general & public: ils veulent que tous 
fes fentitnens foient les noftres : & a peine 
nous permettent-ils d\1uoir d'autres· yeux 
que les liens, ny de parler que par fa bouche,. 

s E c T I 0 N. I I. 

Exemples de /'impofture p~ecedente, ou il eftmon .. 
· ftre que la Doflrine imputee aux I eji~ites a efle 

condamner de leurs plus celebres Autheurs, &_, 
enfeign.Ee dans l'Vniuerjite de Paris. · 

G 1 ss oN s· par demonfiration, & don.: 
nons des exemples de cette iniufl:ice. ~ 

On a fait vn proces aux Efcrits d'vn· Profe[-Qy~ 
feur du College de Clermont ; on a enuoye 
contre eux des Commitfaires & des Sergens; 
& vne maifon de Voleurs n'eufr pas efie af-
fiegee auec plus d'appareil, Apres tout , on 

·H 
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, en a tire quelques propofitions veritable~ 
1nent temeraire..s & odieufes ;& le Compila
teur ·, & apres luy les Autheurs des Reque
fres prefente.es contre naus, les ont traifnees. 
par les rues : & en ont fait des crinlinelles ,. 
parce qu' elles ont eite veues en la Claile de
ce Profetfeur-, qui les .y auoit· faitvenird'ail
leurs auec plus d'inconiidcrario11. que de nla
lice. 

La premiere prop-ofition eff _, qu~vne Fill~ 
0u vne Fetrune qui auroit efte violee malgre 
elle, pourroit. par-querque voye· s,. empefcher
cle conceuoir, afin de conferuer·au moins fa . 
vertu. ex.terieure ,. & la fec.ot1de par tie & fon: 
honneur, & peut:...eftre encore· fa vie qui fe
.voit en-.d~nger fi elle- dl~it n1ariee. A. cette
propo·firion ,. que· la pretendue Theologie 
Morale nous a,uoit' de.ia reprochee, la Re-

1.. quefte_ en a. adioufte vne· feconcfe , .. par la~ 
quelle le" mefine Profeffeur femble excufe~ 
de peche ,.la. ~erilite_ non naturelle & pro
curee , au- regard· des Fem~~s, a qui app~
remtnent, & de taduis des Medecins 3 les
couches font tnortelles:, quand kurs Marys ne 

. veulent pas confentir a leur conferuation-, \ 
4 

... ~ • p~r vne voye plus lionnefte & plus chre-
ftienne ,. & y 'ontribuer leur continence & 
. . 
eur n1er1te ... 

La troifieftne· parte·:-qu'vn homme qui 
·feroit opprim~ par vn CalomnifJ.teur J, & . ne 

I 
/ 

J 
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pourroit . arrefter cette violence iniurieufe a 
fon honneur' & datlgereufe a fa vie' ny par 
aucun aduertiffement, ny par prieres aucu .• 
nes ; pourroit en ce cas fe feruir du dernier 
moyen, que la Nature .a laifle a ceux qui font 
opprin.1ez : & faire pour la conferuation de 
fon honneur & de fa vie, ce qu,il feroit dans 
vn bois pour -conferuer fa bourfe. 

Aces trois propofitions, les Autheurs de 4. 
la· Requefte en ont .adioufte trois autres, qui 
regardent les mauuai-s Princes, & les Duels: 
& partit:ulierement celle oil il eft dit, qu'vn· 
·Caualier frappe d'vn bafion, dans l.e premier 
fentiment de l,iniurc ., s'en peut faire raifon 
auec 1' efpee. · · 

Cette derniere ptopofition , & la troifie- / 
n1c qui pettnet la mort d'vn Calomniateur, 
.dans les cir.confiances que i'ay rapportees, 
·ont fait le plus grand brui~ : & les A uthe.~rs 
.de la. Requdl:e · ont bande contre elles le~rs 
plus 1autes cxagerations , & leurs plus ar
dantes figures. Mais certes, s 'ils euifent mie11:x 
eprouue les armes qu'ils eniployoient con-
tre nous.:; s·ils .eutfent reconnu de plus pres 
les endroirs· par ou ils aooient a nous bat-

. Les R~- tre; leurs ligures & leurs exagerations ne fe_
'11 uejles t:! roient pas retombees fur eux : ils n' auroient es proc-u r . 
intente~ pas efte bleffez les pren1iers des con1equen-
~u~A/e- ces qu·ils en ont tirees : & i ne leur feroit 
~::be;;· pas arritlt comme auxPhilifrins frappeZd'a-

H ij 
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ueuglernent, qui fe defaifoient eux-mcfmes; fur leur! 
en croyant defaire les Ifraelites. adue~flu· 

r res. 
En cela pourtant il n'y auroit rien de rort 

efl:range ~fi l'entreprife s'eftoit faiae tumul
tuairetnent & a l'aduanture ) & fi leur Re
queite auoit efi:e vne attaque donnee denuit . 
& en defordre. En de femblables occafions, 
Ies freres & les am is ne {e reconnoiffent pas; 
Ies plus adroits & les mieux aguerris fe blef
fent de leurs prop res armes; &. les machines 
fe dechargent quelquefois fur ceux-la mef-· 
n1e qui les pointent. Mais qu'apres rant de 
deliberations & t.ant d., Affemblees, que danS-

. vn deifein forme fur rant d'aduis, & execu-
te aux yeux de route la Cour , & a la face 
du .Parlement;. ils aye.nt eula hardieffe ou 
!'imprudence .) ~t el.euer contre notis des char
ges qui de.uoient retomber fur leurs teftes ; 
qu'ils nous ayent accufez d'vne Docrrin~ 
qui efr entree. en France par leur ·Maifon , 
qui a efie plus: de quarante ans de la Sorbon
ne , & qui eft e.n fin fartie en public fous le 
11om d,vn pren1ier Profefleur Royal, & auec 
Approbation de la Faculte. ; c' eft ce qui eft 
fi et~ange ' & fi eloigne de _toute apparen
ce, que ceux-la tnefnle a qui on 1, a ll10nfire, 
n, en ont pu croire leurs yeux. fur la premie-_ 
re veue.. . 

Mo~fieur. D~ ':al "au. fecond Tome, de fes. Manfteur 
o;uure~Jmprunee.s a Par1s, & approuuees·_par Du vat a. 
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enfoigne deux Docteurs anciens .& de pro bite recon-
la Do£fri- . . T . I r d d 1 eh . I . 1 
ne qu' on nue, ~u r~lte tec?,n e ~ ar1te ; en ~ 
impute queftton dtx-fepneine, arncle premier, ou 

flau~ I e- il traite du Duel' apres auoir tnonfire do-
utes. l I fl_ n · li · ttement que e Due nereeu. t ellfe pertnis en I_ces' . 1 qms pl~-

bems virum nobi-

aucune occafion; propo e le cas d'vn Gen- I~m baculo aggr~-
.11 ,J • r · 1 f I d' d1atur, vel quod Vl-

tJ 1ome,qutlefoltouattaque ou rappe vn l~usell:, &probro-

b fl_ · • d d r ·1 !ius·, colo muliebri. 
aiLOfl par Vll fOtUflCf, & · eman e l'l ne ~:ercuti~t,nunquid 

P ourroit ·pas f'en defendre . ou fen venger 1~ t~en , & v~luu· 
' · vindicare gladw,& 

auec l'efipee :~ & le tuer s'il n'auoitpoint d'au- ~duer~a:ium,ne ab 
r . . . lpfo hts tnfhumen-

tre moyen de 1e garanttr de cette tnrure. Le ri_spercutiaru!,oc-
. fi rt "11 d . d ctdere potent ) fi 

. . cas ain 1 propole' 1 e eel e en ces tern1es: aliter non poffit 

Doefrme R.efhondeo dirharem effe rationem huius percuC hanc P~ldorofam 
de M on- . 'f J "f JJ " _ :J- percuihonem eua.-

jieur Du jionis ~ & dueUorum , quia in ipja repercuftione dere. -

r·at~ habetur· ratio tuitionis & doloris , quo tunc ipfe 
no·bilis ajficitur, 'Vt P": tet. Voila comme ce· 
grand Homme efi totnbe pour ce cas dans la 
Doctrine qu'on; reproche a noftre Profef
feur. Mais coffilne i'ay deia dit, Ies plus 
grands Afrres ont leurs taches & leurs ecli
pfes. Et li S. Augufiin a pu fain: tout vn 
Liure de Retracranons, 1v1onfieur Du Val a 
bien pu laiffer dequoy en faire deux Arti·-·. 
cles.. . . 

V n pe~ pins has·, il propofe le Cas d'vn
Homtne opprime de calomnies inlportantes
a fon honneur & a fa vie~ Il efr vray que la 
propofitio11 qu'il en fait_, efr plus exacre ~ 
plus expre!fe & plus parriculierement cir
co.nfta.ncie_e, que. celle qui f'e.ft treuuee dans. 

H iij 
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les Efcrits de nofire Profeffeur, qui felon la 
coufi:ume des Rege_ns , qui ne veulent pas 

· charger de papier leurs Dif~iples, auoit re
ferue les circonfrances a I' explication qu'il 
faifoit de viu.e voix. En fubftance pourtant, 
la propofition de l'vn ·& de I·autre eft la 
mefme; & le Profeifeur qui fell: feruy des 
termes de crimt & de crimination ~ qui ne re
gardent proprement felon la Doctrine des 
Iurifconfultes, que les cas ·enormes & punif
(ables en I uftice, a cru dire en deux mats 
tout ce que Monfieur Du Val a dit en trois 
lignes.. Mais le fcandale de ce.tte Do6l:rine, 
11'efr pa-s en la propofition quin'affirme rien: 
il eft dans -la decifion qui conclut & qui fait 
dogme : & la decifion de Monfieur Du Val, 
authorifant vn meurtre fait en cachette & 
d~authoritepriuee;la Dofrrine del'vn & de 
-!'autre eft en ce poinr 'egalement fcandaleu
fe, egalement digne de cenfure·, egalement 
dangereufe a la feurete des Particuliers & .a 
J.a tranquillite publique. V oicy les prop res 
· ter1nes :de Monfieur Du V.al, que ie ne rap
porteray point en Fran-sois. de peur de met
tre vne feconde pierre d"at:hoppement de
uant les yeux du Pe.uple; & d'acheuer le 
fcandale que nos Aduerfaires ont commen-
ce. I nftabis) poteft contin[!re rut 'Vita , fama, DoBrine . 

fortunte, ruina totius familise ., ·alias nobilij]iml$., ~e Mon• 

h ,fl.;n; t: / d . d' l J'eHr Dl4 ·& . on(pt;1tmte .,'Jzmu apu tu 1cem per ea um- vat~ , 
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niam, non tantum periclitentur ~fed etiam infalli- -
biliter ta omnia perdenda jint ~ nift contra calum- , 
niatorem in duello pug,nem ~ 'Ut pote Ji alicui cri
men perduellionis per JafJos teftes irnpin/~;eretur. 
Rejfondeo adhuc in hoc:cafu non po./Je ojferri _, & 
fufoipi Juellum; Ji quidem non debet innocens rui-
tam foam euidenti periculo exponere _,ad fe Juamque- · , 
fomiliam conferuandam; poteft quidem eum occul~ 
tJ occidere _, ji nulla alia 'Via ad eam euadendam fa:. 
perjit ~ quia fie eft vim vi r_tpeflere. 
~ peuuent dire a cela nos Faifenrs de 

'Requeftes ?·que peuuent-ils oppofer a cette: 
Doctrine? la foufriendroiellt-i1s en ce fens. 
& en ces termcs deuantle Parlement? routes, 
leurs figur~s font- elles epuifees? reconnoif
fent-ils c~s mots contre lefquels ils fe font 
ecriez auec tant de chaleur ~ Poteft occult~ OC

cidere .. N'eft-ce pas contrece Point,qu'il y a .. 
ceu rant de libelles lafchez & rant de Reque
:R:es dreLfees ?- n' cil:-ce pas de la qu'ils ont tire· 
tant de contequences de m-auuaife-augure?· 
n'efr-ce pas la deffus qu'ils ont fonde rant de 
fuiets de Tragedies?diront-ils qu'ils n'auoient 
iamais ouy parler d-e cet" A uthcur ,- & qu-'ils 
ne connoiifoient· point fa Doet.rihe ? Ils 
n'ont cerres gueres d'habitude auec leurs an_: 
ciens M.aifires rils font bien eil:rangtls e11 le ut 
propt:e Maifon. ; & fe feruent fort mal des 
Lumieres que Dieu y a n1ifes, s'ils ne fe font 
approchez fouuent de Monlieur Du V al, & 
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n~ont efte. illutninez de fort Efprit & de fa 
1cience. La voix de ce grat;1d H?mmereten-
.xir encor en leurs Efcoles ; la Sorbonne eft 
en cor tclaire~ de fon Nom & de fes Efcrits; 
& il n'efr pas iufques ~ fa Memoire & a fon 
Monument, dont il .ne forte de l'inftruCl:ion 
& de bons exemples. 

Mais s'ils n' ont pas ·efl:e igt1orans de fa Do: 
Cl:rine , s'ils 1 'ont leue dans fes Oeuures , & 
l'ont ouye dans leur Chaire , quel titre & 
quelle couieur peuuent-ils d onner au pro-_ 
(:es qu'.ils no us ont fait fur cette tnefme Do
arine enfeignee par vn de nos Profeffeurs? 
par quels Sophifmes & auec quel plail:re de 
mauuaifes raiipns perfuaderont-ils au Public, 

. que C'efi a la. Doctrine & non pas aux Per
fonnes qu'ils en veulent ? Si elle efr fcanda ~ 

. leufe & {uiette a de per_nicieufes confequen
ces; ou efroit leur zele quand Monfi~ur Du 
Val 1' enfeignoi t dans leurs Efcoles ? ou e
froient leurs Commi.lfaires, quand il la fit 
in1primer en fi grande forn1e? n'auoienr-i1s 
pas e-ncor appris a faire des proces verbaux, 
& a dreifer des Requefies? leurs exagerations 
& leurs grandes figures n'efioient-elles pas 
encore iettees en moule? ne f~auoient-ils pas 
encore comme on dit de grandes iniures & 
Q;)mme on tire de fauffes confequences? ~ 
fi la l)o~rine eH: probable, pourquoy 1' ont
ils tiree deuant le Parlement & trait~e en 

CJl-
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criminelle?pourquoy 1' ont ils pourfuiuie auec 
de£ cris, auec des Libelles:, auec des Reque
fres rei'terees & importunes aux Magifl:rats & 
a la Iufrice? feront-ils acroire au Public, que 
les eaux qui font falutaires chez eux , s'em
poifonnent fi roft qu'elles entrent chez no us~ . 
perfuaderont-ils que le fcandale de cette Do
ctrine, a commence par le Iefuite qui l'a ti
ree de dehors ? & qu'elle a perdu entre fes 
_mains fa probabilite & fon innocence ? 

N ous refpedons veritablement la Metnoi
r.e de Monfieur Du Val, comtne no us auons 
chery fa perfonne durant fa vie: fes Oeuures 
qui font fa Po.fieritt, ont vne place honora-

- ble dans nos Bibliotheques : & nous faifons 
en cor to us les iours mention de fa Vertu & 
de fa Science auec eloge. Nous ne dourons 
point auffi, qu' en que! que part du Ciel que 
Dieu l'ait mis, il ne condamne les Autheurs 
de cette broiiillerie: & ne voye auec vne fa
tisfaction particuliere , fes dodes Oeuures , 
les Enfans de fon Efprit, interuenir en cette · 
Caufe , & defendre nofire innocence. Et a 
vray dire, il y va plus de fon intereH: que du 
nofrre: on ne peut nous condamner & l'ab
foudre : & fi no fire Profeffeur efl: coup able, 
pour s'efire lailfe rromper en fa ieuneife , & 
des le~ premieres annees de fa Regence , & . 
auoir propofe vne dangercufe . octrine a 
douze Efcoliers ; .que fera-t'on a la Me~ 
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1noire de . celuy qui a vieilly dans la mefn1e 
doCtrine. ? qui l'a ·le premier introduite en 
France? qui l'a. expo fee rant d'annees dans l-a 
premiere Chaire du Royaume? qui 1~ a rendue 
publique par l'impreffion qu~il en a fait fai
re? qui luy a donne fan. nom, fon credit, & 
fon authorite ?· 
. Et en cz.et· endroit, fi no us voulions em-· 
ploy er la Dialecrique de nos Aduerfaires, & 
par des confequences de. mefme forme que 
les leurs, paifer des membres aux Corps, & des 
Particuliers· aux, Cemtnunautez ; il nous fe-
roit facile, de monfirer que la doctrine dont L_a J?o
.1 r r d. l d Clrme•m-
1 s no us accuu~nt , ,Ie r.eut Ire auec p us e putfe aux 

l·aifon ' & a llleilleur titre J la docrrin~ lefuites eft 

d l'V · fi ' 1 d ..n.. · d I moinsleur e n1uer tte , que a O~lrtne es e- DoElrine · 

fuites. Monfieur Du Val a efte vn des plus que ,cell~ 
noblts & . des,. plus. illuf\:res. membres. du de ~~r;ns-: . h uer;1tt. -
€orps ;. i1 a: tenu auec honneur vne C aire -
Royale plus de quaranre ans ; la plus part 
des DoCteurs d'auiourd'huy font de fon in-
ftitution & de fa. nourriture ;. & it a 1aiife a-
pres foy vn Party, qui non feuleme.nt eft le 
plus fain &.le plus authorife, 1n ais encore le 
plus nombreux &_le plus confiderable., No-
ilre Profeffeur n'eft pas de_ cere taille la, ny 
n'a rant de relief: fon eftime & fon aurhor-i-
te font encore a naiftre : fon nom n'auoit-
Eas efte vft hors du logis ,auant.les Libelles 
de fes Accufateurs : & vn credit a fa.U:e. n~a-
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uoit garde de fa ire vne Setl:e , ny d' ~le r 

. yne opinion fur vne authoritt inconnue. 
Dauantage, la Do6trine dont il s'agit, a 

p~ ·auffi long temps en Sorbonne que 
Monfieur Du V al : elle a ~~e publi~e auec 
cloge & approbation de deux Dotteurs de 
marque & furannez : & on n,en f~auroit al
Jeguer vn feul de leur Corps qui l'ait com
batue. Elle n,a ·point paru chez nous fi fo
lcnneticmen't ; & encore ·moim en eft-elle 
fortie en grand volume & auec pompe. Elle 
n'y full: pas pluf\:ofl: d.fcouuerte, que le Pro-
fe1feu:r qui l'y auoit apportee en fur repris : _ 
& la retradation euft fuiuy r erreur des 1e 
lendemain, fi ton n'euft apptehende de re- Fifl.tom.t.trAc1. -.. , : 

LA Do· pandre le venin en y ap·portant vn rcn1ede c.;.q.7.dtif_o4. 
Urine bl. fi ? h, , Va[q.deteftrt.;.1. . 

. . pu 1c. En n 1l ne peut efrre reproc l.e a §.x.dub.7.tJHm.14· 
·quon trll· . r ~ . l' . . . I &duL9. 
pute aux aucun Ielutte Fran<iOlS de auolr unprunee : Tu1'rianusin 1.1. 

lefottes$ IJl & en to us les licux du monde ou la Theo- tem.t . diif.t7. dub. 
efle eo m- . , . 1 t . num~ 1,0 · 
b ·· . locrte s enfe1crne ellc a trouue des Autheurs s~4 r:rr.:d.rli c{; 1 • 

atue en b . . t> ' 
1 

. • ru. dif}. r3. fill. v lt. 
tous le.s Iefu1res qu1 fe font eleuez contre ell-e. Ftlhu- Le!fius tib.1.. dt I uft. 

lieux d1/. · 1 ·fi 11.. ' c 'I 1· V [ c.9. dr~b. 8 . & a . 

M d 
ClUS · uy a re llLC IOrteinent en · ta le : a - Conink. c:eaffibus 

on e~ {' 1 Jin. 
11ar Jes quez Turrianus & Suarez en E pagne ; /ttpcr,;.:~ ~u:"" · ~r 
c ) ' p.d.t . num. a . 

.Aut~eurs Leffius & Conink au Pays bas ; Layn1an en LaymR.lt..lib.,.fefl. 

lefuttes. ll . ld G d 5· tm.fl. 3· . A· etnagne ; Regtn.a us & our on en Reg:n.t&m.t. ltb. lf. 

F 
nwm.cv·td/inem. 

ranee. GQrd. fib.~· r.'erc/lit. 

Si nos Aduerfaires auoient fur nous en ce q . 4.c.I.§.J.~HI'll· 8~ 

Point , les mefn1cs auantages que nous a-
uons fur_ eux, ils f~auroient bien les faire va-
loir ; ils ne nous epargneroient pas les hau-

l ij 
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tes amplifications, ny les confequences vni 
uerfelles & de grande etendue : & no us n' a~ 
uons pas vn Aurheur, contre lequel il n'y euft 
trois proces intentez, & fix Requeftes dref
fees. Mais que cette Doctrine foit Ia.Ieur. , 
ou ne la foit pas·; qu'ils confirment 1' Appro-
bation qu'ils luy ont donnee dans, les Oeu- . 
. ures de Monfieur Du Val , ou qu'ils la luy 
reuoquent; cela n'efr pas de nofrre fait: & 
no us n'auons entrepris ceManifefl:e-!que pour
iufiifi er no fire Innocence, & faire f~auoir au 
Public, que c' efi: fauffement que cette. Do
ctrine nous. efi:in1putee·: qqe·· nousl'efi:imons 
erronee' pernicieufe, & de tres-mauuais e
xemple: & que le Profeffeur qui en a cfre 
trouue faify 1' a-apportee de dehors; foit qu'il 
l'ait fait venir de loin·, foit qu'il l'ait prife 
dans le voifinage. Cependant cet echantil
lon extrait des Oeuures de Monfieur Du Val, 
fera voir a nos Adueriaires' que fi nous YOU

lions lire leurs Liures auec efprit d'animofi
te & de chicane,. no us pourrions bien y treu=
uer force matiere de Libelles, & de proces . 
verbaux: & que les Requefies qu'ils ont pre
fentees, ne concluenr rien contre no us., ou . 
qu'elles concluent contre la Sorbonne. 

Reprenons par ordre les propofitions ac
cufees: & afin que nos Aduerfaires ne dient· 
pas qu~il y ait de la contrainte ou de la col~ 
1ufion au defaueu que nous en auons fait: & 
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que c' eH: Vine piece de fraifche datte, & pr0-
duite a 1' occafion des affaires prefentes; qu'ils 

Autl1eurs enuoyent leurs Con1n1iifaires & leurs Ser- r.effiustlc Iu.fl. & 
Iefuites ' V {' ' L JJ. . ' A ; F Iurelib.2. c. 9.dub, 
qui ont gents :\a a q~ez, a en1us, a. zor, a agon- Io.num. 21 .. 

combattu dez a Henrtquez au Cardinal de Lugo & Az.,or.pt1rte2..ltb.2.. 
' ) ' cap. 26. 

lCJ trot~.., Ies faffent interroger l'vn apres 1' autre fur la Fagun.tib.6. tom.t. 
propojirtos r. . , . d 1 .11 . 1 1 c4p. 3· 
imputtes propoutlon ~ qu1 regar e es F1 es VIO ees ; H~nr.li~.u.deMa· 
+. tiT'. ""' ' ·1 ' d' · 1 trtm.c.I6 num.8. JauJJemet s 1 s en treuue pas vn eux qu1 eu.r permet- cardm.de Lugod• 

aRx le-. te de rien attenter fur leur fruit, meGne Iufltti'l&!NrerliJj't~ites. , . . . . pt~t. Io fill.;. num. 
auant qu 1!. a1t v1.e pour la conferuauon de IJI.vbicitllt vRJqr~i 
I. h ,.~1 1 f Jl"' £ · 1 ct:tp.J.iereflitutirme • . eur onneur, qui s uy auent atre1on pro- §.a..dtJh.6.mJm.

5
z. . 

ces : & fi les fin1ples Cenfures ne leur lu.ffi-
fent, qu'ils attirent encor des excommuni- smuhe~tib. 9 .difJ. 

cations & des anarhen1es fur faMe moire. ~~~ri4mts ;,11
•

2
• 

l1n'ils examinent fur la feconde propofi- d'.fl.l6.aub.z..mi.4; 
• ~ . Theoph. RA)naud. 

non' Tolete' Sanchez' Turrtanus' Torrez' deortuinfam.r.Io . 

Th .61 R d & I I fi · & num. 42..qt~i&cieO e aynau · , ' es autrcs e Ultes: tilt Totetumlib. r· 
s'ils permettent aux [emmes de prendre des :·.i~·~.~~;~~;b~.~ 
breuuages de fierilite pour la conferuation 
d I . , . I . Vafq. dereflit. '·1· e eur v1e :· qu 1 s ertgent contre eux vne §.z.dub. 7.m~m., 4 .: 

Chambre ardente, & tafient condamner aux z;::i:i.
2

• de Ittf!. 

Sanbenis de l'Inquifirion leurs fantotnes & c.9.dub.s. & 11. 

l . ''I . . . 1 r SUPJr.trll.if. dl Cha. eurs Ltures. ~~ s conttnuent e metme pro- ri~.dijj.r3 .[ta-.vtt. 
cede fur la propo 1tion qui regardelemeur- :':·;~:~~;::: 19 • 
tre des alonlniateurs : qu'ils.it terroo-en ten- conmk. deaffibtu 

b fitper'!Jif,tUrlll. dijp. 
cor Vafquez , Leffius , Suarez , ,. leur ad- 3z..d .. 1.nu~. I:t. 
• 11. ""' p-11' . C . k T . R · 1 Turrumus sn t. 1. lOUILet 1 lUClus, on1n , rrr n, eg1na - tom.1. difJ.z.7 . dt~b: 

dus, ourdon ; qu'ils leur donn nt la que- Rl..t~:~m~·~: t.·'- "r 
egtn. ,,,, -· to ... • 

fiion extraordinaire.) fi l'ordinaire leur fern- num.6~.adfinem .. 
,. l d' Gord.ltb.r.derefl,t· 

ble trap douce :J pourueu CJU 1 s ne. es e- q.4.r.x.§.3.m1m.s. 

I iij 
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1nen1brent point, ils ne tireront d' eux . autre 
chofe que la condamna.tion de cos meur
tres. 

V oicy en termes expres la fentence que 
. . ., Reginaldus , qui efroit Fran~ois & Iefuite ~ 

Regm~t!. tom. ,,],17. r_ fl. · p ~JJ. SenftHC~ 
1.1.11""'· GJu;.i fin. prononce 1ur cette quen:Ion : ars negans eJ'. 

fequenda, quia in iure deftnjionis , [em per eft con- ;::;~· 
jiderandum ne 'V[us illius vergat in l{eipublictf ru1due 

perniciem; nee dubium eft quin (equendo affirma,n- ~:~~:Ur 
tem, pr.tbeatur occajio mu!tis ct£dibus occuftis _, cu.m l1[uite 

ma(Tna R..eitJublictf perturbatione. C'efr a dire en con::.~ 111 
o I 

1 
trot.JJe1 me 

noftre Langue, que la Doctrine qui ctend le propoji .. 
droit de defenfe a ces n1oye-ns violens & fan- #Qn. 

guinaires, ne peut efrre aucunement fuiuie : 
& que la contraire efr la feule qu' on do it fui-
ure ·: parce que dans le cas ou il s'agit du droit 
.de defenfe , il faut prendre garde fur tout~ 
que l'v.fage n'en foit pointpernicieuxauBien 
commun : & il eft _certain' que r opinion qui 
permettroit ces defenfes vi61entes , donne ~ 
roit lieu a quantite de meurtres clandefiins ,' 
auec vn trouble general de la Republique. 

Ce n' eft pas la vne declaration tiree par
force: ce n'eft pas vne piece de nouuelle edi
tion~ & faite d'auanthier.) pour pater a vne 
Requ.efte .. Celuy qui l'.a laiifee par efcrit, & 
to us Ies autres Autheurs Iefuites, qui font de. 
1nefi11e opini0n que luy _, n'ont pas appre
hende qu'on dufi faire le procez a leur Me
l11oire , ny _que_ l~V niuerfi~e de Paris duft 
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V:n iour informer centre eux: & fi on ne· 
veut les eriger en Pro fetes apnfs leur n1orr; 
on ne dira pas que ces paroles {oient des 
charmes, qu'il no us ont laiifez, pour con .... 
iurer la. te1npefre qui no us eft arriuee. 

Et en cet endroit, ie de man de a nos Ad
uerfaires, par quel n1otif, par que! Efprit, 
par quelle loy du Digefie ou du Code, ils 
veulent que nous foyons tous condan1nez 
fur l'Efcrit d'V-n Pro.f<Heur: & ils ne veulent 
pas que nous foyons declarez i~nocens, fur 
le defaueu fi aatentique & fi felennel, qui 
en a eft6 fait par tant d' Autheurs de fi bon
ne marque & fi celebres? Ont- ils iamais ouy 
parler d'eux ? penfent-ils les ~aire pafier 
pour des Enfans qu' on a fuppofez a nofire 
Mere ?' veulcnt-ils point leur ofl:er noftre 
habit ~pres lenr mort, & les faire renoncer 
a leur profeffion & a leur fecond Baptef
me ? veulent-ils effacer leurs noms de leurs· 
Liures qui font leurs Monurriens? feront~ils 
declarer par iettres patentes, qu'ils n'onrja
mais ete Iefuires? Ets'ils ne peuuent nier qu'ils · 
ayent ere Iefuites; pourquoy veulent-ils que 
nonobfrant la Dottrine qui s,efi repandue 
chez nous;de tant de Sources fi pures &fi net-

Ini~t(Uce tes, no us foyons to us gaftez de. _deux gout_: 
des Ca- · 
Iomma res d\~au boiieufe , qu'vn P-rofeifeur a fait 
teurs des venir de dehors ? C,eft v:ne autre Iniuft ... ce 
leflt~tes. . d' . l'Er: . . f"' qu1 ec0uure encore nu~ux 1pr1t qu1 po -~ 
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fede nos Adu~rfaires. Ils ne fe contentent pa• 
de fupprin1er les preuues iufl:ificatiues de no
frre innocence, qui a autant de ttn1oins pu
blics , qu'il y a d' Autheurs Iefuites qui ont 
condamne ces opinions odieufes qu'ils no us 
imputent: ils veulent encore que no us payons 
pour nos V oifins ; & afin de no us ac:cabler de 
la hayne de ces erreurs., ils ,en .dechargent 
~Ies Autheurs primitifs, & les reiettent fur 
nous . . 

SECTION IlL 

Autres Extmples de la premiere Impojlurt .,' ou 
partft tinnoctnce des 1 tjuites & l-iniuftice de 
leurs Aduerfaires. 

CO M ME fi nous ri' euffiom pas efie atfez 
noircis de.ces trois fuppofitions, les Au

theurs de la premiere Requ.efre yiCn ont aio..u
fte vne quatrieme de plus mauuaife teinture: 
&nous ont voulu faire vn proces encorplus 
criminel , fur vne parricule de Grammair~. 
Nous auoiions que 1e Profe1feur qu,onaccu
fe,afaitcontrerexpreife ordonnance de nos 
Superieurs, en .ce qu~il a remue la q.ueftion 
.qui regarde les mauuais Princes. Mais on 
nous doit auo.iier auili, qu'il s'eft tenu aux 
tertnes des anciens Arrefts du Parlen1enr, pa·r 
lefquels il eft defendu de fe departir en cecy, 
de la Do&rine du Concile de Confiance : 

& 
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& les e(prits lib res & fans paffion, font en
cor a treuuer en quoy il a failly. : 

11 a enfeigne vniuerfe Hement , que I 
Perfonnes des Roys font Sacrees, & qu' elles 
doiuent efi:re inuiolables: que n' ayant· point. · 
de Superieurs en Terre, ceux la tnefme qui 

L~t Do abu{ent de leur pouuoir, doiuent efire laiC. 
Urine du c · d D · C d 
Profej[eur 1ez au 1ugement e 1eu ~ & aux· rormes e 
Iefoit~ en I' autre vie: que c'eH: vne herefie, de foutenir· 
;;.;;,;;- qu'on puiffe entreprendrefureux, & fefaire 
Princes, iufrice de leurs violences. Et pour appuyer fa 
'!e'::f;;o~ raifo? particul,iere. de l'authorire. publique, 
&ile de C(). & fau:e parler 1 Eghfe en vn cas fi Important, Aduerius hu~1C er..: 

ft i1 
. . d .

1 
· rorem fatages h~c 

ance) & a ·prOdult vn Decret u Concl e de Con- fancta Synodusin-
aux Ar· ft . ·fi . D .c.. · furgere, & ipfum 
refts du ance ., qul con rme cette 0\.ll.fllle ' & funditu~ ~oiler~, 
Parlcmet. condamne auec anatheme celle qui luy eft pr~habua del!be-

' ratione matura., 
contraire. Pouuoit-il faire dauanrage ?pou- declarat,~ecernir! 

· · . definit hum.G110d1 
UOlt-d d.onner aux Princes ' vn Corps de doctrinam erronea 

G d l · · "bl & 1 fl .. . 1 , . elfeinfide,&in ar e p US lnUlllCl e p US aueure qu Vll moribus,ipf.-lm'lue 

Concile? pouuoit-illes defendre auec des ar- unquam hxreu-
cam fcandalofam~ 

tnes plus fortes & plus terribles que l'Excon1- 6'•·' . . l ath . C#ntil.Conftant. 
1nun1cat1on & ~An erne. ftff.I s-

Neantmoins parce qu'apres des propofi~ 
tions fi generales , fi claires & fi dii in6tes ; 
il a donne vne conclulion contradictoire a. 
celle du DoCteur lean Petit, & l'a. exprimee 

Par Vfl ~i/ibet qui reuiellt a fon Q UlCUmqui ~ibetTyr:1qnuneus . . _ ~ per quemcurn 
·qui a me me fignification & mefine efre.a- v~lfallum v_d [ub ... 

" duum &•· Jb~>l. due, & 9.u'd ne po~uoit -cha~ge~ fans altere~ , 
le deer et du Co,nc1le, &: v1oler vne ch.oft 

K 
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faincte; on veut qu'il ait biaife, & que d'vne 
a.!fertion faine & expreffe , appuyee d'vne 
preuue auffi expreffe & aufli faine ,. il ait ti
re vne confequence maligne &embroiiillee. 
Peut-on fe figurer vn procede plus fimple 
& plus innocent en cette. matiere > que ce
luy de r Accufe ?· peut-·Oll en ilnaginer vn 
plus captieux, ny plus enuenime que celuy 
des Accufateurs? & quand ce terme ne feroit 
point du Concile, en pourroit-on faire vn 
crime d'Eftat ? En quel pays a-t' on iamais 

. fonde _des proces de ce~te in1por~ance, fur ~;;~:: .. 
vne chicane de Gran1ma1re ? y a-t 1l quelque fateurs~de 
Loy dans le Code qui ordonne des- fupplices fo~der vn 

. . · cr1me aux 1ncongru1tez & aux tnauua1s t~rmes ? & d'Ejlat, 
nos Aduerfaires ne font-ils· pas etranges ; for v11e~ 
d' auoir fonne conrre nous 1' allarme a t.oures pdar~cule 
I d, . r . 1\ 1 ' 1 V .11 e ram• ·es pones, auo1r 1.0u eue toute a 1 e, & mairc. ' 

remue routes les Puiffances, pour vne par-
ticul.e Latin:e tnife hors de fa place, p:our vne 
r-egie de ruditnent vioh~e ? Certes {;il eftoit 
permis, d' eriger ainfi en crimes de leze Ma:-
iefte les fautes de Gramtnaire, le danger ne 
feroit gueres n1oins grand_, de parler que 
d'aua!er du poifon :- & il vaudroit oien mieux 
efl:re muet.) que de fexpofer a eftre c.riminel 
d'Efrat, en prenant vn n1ot pour vn autre .. 

Si les Aurheurs de la Requefre, euffent 
bien fceu l'Hifl:oire du Concife de Confran
ce ;·fils euffent ouy parler du DoC\:eur lean 

; 
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RefleNiln Petit, qui attira fur fa tefte le Decret & I' Ana-
;::b~fur theme, qui font alleguez par noftre Profef
/e decre~ feur, peut-efrre n' euifent-ils pas fait tant de 
Ju ConCI/e bruit : & en cherchant a flOUSlaiquer ils 11e 
de Con- , ' 
jiAnre. fe fulfent pas expofez a fe aire mordre. 

Nlais qu'ils n'apptehendentrien, nousn"vfe
rons pas de la prife qu'ils nous donnent; ny 
ne les frapperons par ou ils fe decouurent; 
& no us leur montrerons que la Charite atta
quee f<iait bien fe defendre' & epargner fes 
Aduerfaires. ~ils aillent eux mefines con- · 
fulter le Concile de Confrance fur cette 
matiere; ils apprendront la de queUe V ni
uerfitt efioit Maifrre lean Petit, fur lequel 
fut Iafche l' Anarhen1e & le Decree que le 
Concile fit pour la feurete des Princes .. Et P 

1 
., 

llrtt T. lltiYYOri" US 

fils \'eulent eftre en cor mieux inforn1ez des circa fidtm & tirc~t. 
d ..n.. r._ I d .1 r. pr.ueptum J Non o c. 

erreurs e ce Do\.Jleur, 1ur e cas _ ont 1 1'a- cides, & a./Jert. 

git; le Chancelier ·Gerfon leur en donnera 1M"· Pllrlfi. 

vne lifte. 
Nous ne le difons point par reproche : 

Dieu qui voit le fecret des creurs, voit bien 
fil y a vne goutte de fiel dans les noftres : 
nous le difons feulement pour apprendre 
a nos Accufateurs , qu'il n'y a point de fi 
beau Corps qui n' air quelqu.e tache ; qu,il 
kur eft auffi pe~ expedient qu'a nous, qu' on 
iuge des Communautez par les Particuliers; 
& que fans employerde Commilfairesnyde 
Sergens, fans vfer de chicane ny d,impoil:u-: 

K ij 
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res, fans tnetrre en crimes des particules & 
des vetilles de Gramtnaire, nous pourrions. 
tirer de Memoires fideles & authentiques , 
dequoy compofer vne Theologie de l,V ni
uerfite, qui ne fe treuueroit ny plus faine J

ny de meilleur exemple ,ny plus auantageu
fe aux Puiffan<:es ~que celle qu'on nous im
pute. N ous auons aifez d'habirude auec leurs 
A utheurs, & les connoHfons familieretnenr,. 
& iufques au cceur : nous f'iauons auffi l~Hi .. 
ftoire de ce Royaume ,. & n'ignorons pas ce 
qui s, eft pafle en (:ha.que Regne. : mais· n.ous .. 
ne fommes pas pour derruire, no us fommes 
pour edifier ; & tous ces Libelles font plus 
I' edification de C.harenton que de fEglife. 

Reuenons aux premieres impofrures dela, 
Theologie Morale , & en donnons e11core 
quelques exemples. L, Autheur de cette Ra
pfodie. reproche au P. Bauny d,auoir enfci-
gne :t Q U'~n hCJmme qui a ch.ez tOy runefietnme AutlreJ·: I 

~ 1" exemp es 
auec laqueUe it peche 'Vne ou deux Jois le mois , de la pre• 

n,eft pas tenu de la quitter: que le commandement miere 

qui, regarde les occajions de pecbe ,/ne no us ~bli!/ ;K;:; •. 
qu'a ne les chercher pas de gayete de creur : & ftNres. 

lJU'rvne fimrne qui fe pare auec Join, pourueu qtl eL 
le ne pretende point fcandali(er ceux qui ltt ~er--
rant, & les porter au mal , n'eft point coupable 
de leurs peche'{ lJU<ry qu~elle lespreuoye. · · 

Et puifque le P. Bauny eft vn . de ceux a._ 
ftUi. il s~eft .. attache auec plus de ch~leur ;, en-· 

J 
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cor luy faut-il dire , en le luy arrachant des 
mai11s; que s'il ne vouloit refpeCl:er vne vieil- /l 
I eKe qui a blanchy au feruice de Dieu , & ~L J,~~~ 
clans les bonnes reuures, vne capacite con--'~ 
fommee par f efiude & par 'experience , vne 

Le Ca. . d d. fi b' I '1 !omnia- reputation e ere u , & 1 1en appuyee ; 1 

t~ur in!u- deuoit au mains honorer la Pourpre & 

Mrteu~,_a. 1' Authorite de Monfeigneur le Cardtnal de onJel-
gneu~ le la Rochefoucaut: & n' offenfer pas fon iuge-
~a~dmat menr & fa probite, en decriant vn Homn1e 
chefo;0 

• qui eft fi auant dans fon efrime , & dans fa . 
caHt. confiance. 

Croit-il auoir plus de lumieres & plus de 
purete , qu'vn Sainet Viuant, & qu'vn An
ge vilible; qui eft auiourd'huy dans l'Eglife, 
comme vn de ces Cherub ins qui efioient au
trefois deuant t Arclie ~ roit-il auoir vne. 
autlrorite mieux eftaolie & plus fouueraine, 
des "infpirations plus exprelfes & plus infail
libles , vn zele plus ardent & tnieux illutni
ne que ce Sage Prelat ~ qui deuroit valoir 
tout vn Confiftoire a. la France; qui a a!fez 
de lun1ieres ·pour eclairer tout vn Conclaue; 
qui a fait vn fainCl: Euefque , & v.n fainct 
Cardinal , & pourroit encor faire vn faincr 
Pape ? Croit-il que ce. fainct. Vieillar.d qui a~ 
la blancheur & !'innocence d'Ifaac, air en-
cor la baffeffe de_ fa veue· ;. & qu'il ne puiffe 
plus faire difference entre Iacob & Efaii, en
t.re la V er tu &le Vice,_ en.tre la bonne_d octrine. 

K iij 
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& la mauuaife : ? Certes il deuoit refpecter 
vne tefre couronnee de tant d'annees' & de 

• '. tant de merites : il ne deuoit pas luy re pro
~ .. ~ · 'eh er d' auoir intraduit vn Empaifonneur pu

blic dans fa Maifan, & luy auoir confie fa 
Confcience : & le P. Bauny luy deuait efrre 
auffi inu!olable ,_a 1' on1bre de fa Pourpre & 
& fous fan amitie , que luy auroit efte vn 
Cocher fous fa liuree. 

Mais pour quitter cette plainte , & re~ 
pre.ndre les trois articles que i'ay cottez. 11 y a 
itnpofrure,en ce que le Calomniateur par vne 
fupprefiion malicieufe, & par vne reticence 
medifante cele les conditions & les referues Trois im-: 

1 P d . fr , r . . ~ ll . pofture.ren que e ere a · 1ou ea 1es op1n1os. y a tmpo- v11 fu1t 
fl:ure _,en ce qu'il attribue au Pere & aux feuls Point~ 
Iefuites, ce qui eft d'autres Autheurs qui ne 
furent iamais Iefuites. Il y a impofiure, en ce 
qu'il itnpute a tOllS les Iefuites ) ce qui eft 
condan1ne par la plus grande partie des Au-
theurs Iefuites. Le P,. Bauny n' enfeigne pas au 
fens qu'on luy impute, qu'on ne foit pas o ... 
blige de quitter vne femme, auec laquelle on 
peche vne ou deux fois le mois. 11 enfeigne 
ieulement, que pour pecher vne au deux fois 
le n1ois, auec vne femme qu'an a chez fay, fi 
-on ne la p~ut quitter fans vne infamie publi-_ 
que, ou fans quelque autre prei)Jdice de pa-
reille cofequence,on ll'efi pas incapable d'ab
folution, pourueu qu' on aitvne ferieufe dou-

J 
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leur des pechez paffez, & vne forte refolu
tion de s'en garder a l'auenir; & toutes ces 
referues & ces tnodifications font fuppri-
mees par le Calomniateur. A,ulli, bien loin . . 
d' ._r · ' I · bl' ' ,, h ~uc vcut qutteruetgner,qu on ne IOlt o 1ge qu a ne c er- ter fcs pechez, ou 

cher pas de gayete de creur les occafions de Ies ?ccalio~s pr?-
chaines CJ.Ul y dtf-

Peche; il enfeigne en termes expres que ceux pofcnr, n ea point 
• 1 ' capable d' abfolu-

qu1 detneurent fans neceilite dans les occa~ tion. 

F-.- , 11 . h . 1 · bl Blluny Somme des 
IIOS qu onappe eproc atnes,tontincapa es pe(hetchap. 46• 

d'ab[olution, iufques ace gu'ils s'en retirent. ~?:~·:egulariter 
le ne difipute pas icy du fonds de fa doctri- abfol'u~ndu.m non 

. . . . eifc qm ell: 111 occa-
ne; le ne ffi'1nfor111e pas des condltlOllS & des lione proxima pec-

circonftances qui font ces occafions prochai- ~;;~ij, Pamitmt. 

nes· ie n'allegue point des Aurheurs de dehors trA"1·4·qu.l-..(~1J'~ 
' cl. 1. 

qui font pour luy : on fe1ra· cela plus exacte 1 

n1ent dans vne Reponfe particuliere : ie dis 
feulement, que fon opinion fur le fait d'vn 
homme qui ne peche qu'vne ou deux fois 
le mois, auec vne Femn1e qu'il a chez foy 

3 

auec route la feuerite de fes reil:riCl:ions & de 
~· fes claufes, auec route !'approbation qu'elle 
fe[~t~:~ a d.)autres Autheurs de dehors, efiant re-
tffHi ne ~9t prouuee,corntne elle efi, du Cardinal T olet, Toltt.lfb_. ~· c: lg .. 

p~s .de l o- de Suarez de Conlitolus de Reginaldus de Suif.rez ''! D. Tho. 
pmrondu ' ' :J tom.4 . di.fP.p .. §.t. 

P.BaunY. D·elrio & de quantit!e d'autres qui Ont ere con:itol:ll.-q.J40· 
~ ./ r: . ' . Regmaldus tom •. t , 

le1uites auant le· P. Bauny; la Ca-lomn1e efl: t. 18 "· s7 · 

b. ff ,., I d'' 1 ' Delriol. 1. iifq. ten e .rotee, tmputer genera ement a to us Mag.c.5.tJui.ft.4 .• 

les Iefuires , ce qui _efi condamne , par rant 
de Iefuites fi connus & fi celebres. Par le 
mefn1e Efprit le mefme lmpofi:eur accufe 
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le P. Bauny, & to us les Iefuites auec luy, de 
decharger de Peche les Femmes parees trop 

B11unye,1. 6.p4g. curieufen1ent. Cependanr outre qu'il n' en de-109-+· h 1 . I . I L I caiet.l.t.q.I 6,.11. c arge que es martees , qut e ront par a 
.a. A.pud Dit~nam complaifance qu' elles doiuetit a leurs Maris: tJ•alt.IJ . re[ol.3o. . 
L~:clilltfUd eundem qu'ils ne les decharge que de peche fl10fte1, ~·::,::~ qu. 4· Je & . qu'ille fait fuiuant 1' opinion du Cardinal ~.,:~·.P· ,.n. 15

' Caietan, de Bonacina, de Graffius, de Dia
Grllffius P· ~.z. 1 ' 6' na & de Lorca qui font autheurs renomtnez 77·n·J· &6. ' 

& de credit, mais qui ne font point de chez · no us : en cela encor, ilne laiffe pas d' auoir 
saTtchez.l.t.r. 6.n. contre luy Sanchez, Azor & Valentia, qu'on l7.4Jfimm. ' • · f I {' · .Az.ur. p.,.. Inftit I. ne peut nter auo1r ete le1u1tes. Jt.r.IS.q.tt.&u. E I d . l'A r ~ bl 1 v JJmti:~ 1·.2 .. d+ '1· t en.cet en r-olt, ccu1ateur e11. agrea e, 
li.de sc•mdalo p.1.. d'alleguer les paroles d'vn Predicateur, qu'il 

va chercher a trente H<;ues) pour nous con- LeCal~m
uaincre en c.ecy, d"'vne complaifance interef- n~da~eu,reft _r; r .

1 . rt tcu e, 1ee & dangereu·le. ComnH~ s'1 deuott efi:re de ja1re moins hardy, · a faHifi.er des paroles qui fe teslefuite$ 1 1 . . fauteurs 1011t euanouyes auec a vo1x, & q~1 ne re- de lava .. uiuront· pas pour rendre tefmoignage contre niti des luy, qu'a tron~onner & a corrompre des Femme-s. 
paroles efcrites, qui ont du corps & de la 
confifrence) qui peuuent eftre interrogees a 
routes lesheures ~ & qui feront dans les Liures 
d' eternelles conuittions de fes itnpofrures. 

Le P. Coton.&le P. S~ffren quand ils pr~ 
choient au Louure , appuyoient-ils de l~au-- · 
thorite de l,Efcriture & df;s Peres la vanite des 
femmes ? la Reyne auoit-eU.e c~oify le P. 

De-

, 
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Delingendes, afin qu'il plaidafr deuant elle la 
caufe du M on de, & qu'ii iuftifiafr l'Orgueil 
& le Luxe? Le P. Suffren auoit-ilefre gage des Dames de l)aris , pour difl:inguer les tnodes 
des collets J & des coeffures ) felon les fai
fons & les mois de fon AnneeChrefi:ienne? Le P. Cauffin a-t'il receu penfion d'elles, 
pour canonifer celles qui portent la gorge decouuerte, & leur donner plac~ en fa Cour Sain i o9uettes, qui font la pretfe autour de nosConfeffeurs! 
Son t-ee nos Penitentes, qui font la grande 
pouffiere au Cours , le grand bruit au Bal , la grande foule a la Comedie ? Sont-ce celles-Ia, qui ont amene ces Mouches, que la 
molleffe & la pourriture du creur fait na!tre fur le vifage? Sont·-ce cellcs-la, qui prouoquent vne fois tons les ans !'indignation du 
Confeil , & attirent tous les Edits que nous 
voyons tomber fur les dentelles , & fur le.s broderies ? Et ne faut-il pas ·que le Calomniateur, eufi: enuoye fon -hon fens & fa rai
fon en quclque commiffion fort eloignee, ou pour le m ins qu'il efcrire pour les Finlandois, ou pour les peuplcs de Norue
ge, quand illuy eft venu. en pen fee, de no us faire fauteurs de la vanite des Femmes ? 

Il · onnoifr fort mal, s·ii nous prend 
pour des M · de luxe : & ' il nous croit venus de 1' efcole de cet Ancien , qui auoit 

L 
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difcipline les Delice.s de fon temps, & redui · 
la Galanterie en methode .. Mais auili nous · 
ne fotn.mes pas. des Do&eurs de chagrin, ny 
des Direeteurs fauuages :·nous ne faifons- pas 

' eftat de reduire les Femn1eS aux ecorces & 
aux feiiilles d'arbres , qui ont efie leurs pre
mieres robes : nous n~entreteno.ns · point le 
degoufr dans.l' efprit des Maris, ny la futnee 
en la tefl:e des Femmes , & · fe· defordt~ dan~ 
les Famill.es, par des aufreritez indifcrettes ., 
& hors d'vfage. L'habillement limp le & mo-. 
defl:e, eft bien le plus prop re que la Vertu 
puiffe· porter: mais cette m.odefrie & cette 
fitnpHcite, font de plus d'vne couleur, & de 
plus d'vne mode =~ & 1' etoffe n'en f~auroi t 
efire la. tnefme, en la robe d'vne. Prince.ffe, & 

'.A li~s -e~tinguitfua en celle d'Vne Religieufe. T ertullian tout fe-
k1m1na, alms ac- ,.1 Jl. · r 1 · · ' 1 
c.endit nonfua.-. uere qu 1 eliOlt, lCP atgnoltega ement, pour 
Ttrtul/. ill PI41Jiu. vfer de fes tetffieS _, &-cl:e.celles.qui eteignoient 

I 

r les lumieres de leur condition ;. & de celles 
~ qui en allumoient qui ne leur appartenoient 

pas. Et-afin de payer de. Conciles~ auili. hi en 
q~e les autres , Eufiathius Euefque de Seba
fr.e, s'eftant- fait ·le_ Chef d'vne Se&e demy .... 

·• Cynique, ouleshommes quittantl'vfage des 
habits ordinaires ~ ceux de leur condition, 
en prenoient de· nouueaux & de-bizarres; & 
les Fetntnes fe couppoient les , cheueux, par 
vne. fantaifie. de,. feuerite extraordinaire & 

1 n.ouuelle :.l'vn & l'autre abus: fut frappe d,A~ 
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natheme par le Concile de Gangres: & les Ca- Si quis virer~pttr 

r . . . eamqua:e:u!hma~ 
nons lOllt encor entlers, par lefquels tl ex- tur. exerci~atione, 

· · d 1' r d amrculovucur, & 
commun1e ceux qui con an1nent vtage es tanq~am_l~abens 
habits de foye con1me mauuais : & celles qui e:: eo mft:mar~1' cos 

codemnet qUI cum 

fe coupent les .cheueux pour s'accon11110der pierareberosferur, 
r ~ ' . 1 • &alia communi 

aux rormes d vne aufterlte vifionnalre' qui vcfl:e vtuntur' ~; 
, fl: .. d l'E 1· r · anathema. Concl •• 

ne potnt receue e · , g ne. c.,.w~. c lln .. H. 

ff.n~y a rie11 de plus aise a acquerir que Cette Sl qua muller pr~-.. ptercam qux exr-

VertU de drap & de n1ine : les plus modefre- fijmatur pierarem 
1 ~ l l todcat comam,&c. 

n1.ent a i ees ne Ollt .pas tOll lOUtS es p US fi.t anathema. 

humbles ny les plus chaftes .: il y a des V ices Clfn. 
13

' 

craffeux & dechirez: comme il y a des V ertus 
parees·& fplendides: & I' Ambition a des rob-
bes de bure, aufii bien que des-robbes de foye 
& des manteaux de pourpre. ~ fi 1' on veut 
f~auoir quelle eft nofrre Doctrine en cette 
matiere~ la vie exetnplaire de cen.t Dames de 
condition, foit de la v:ieille Cour, fait de .la 
Courd'auiourd'huy, que la Couftutne ny le 
Siecle n'-ont iamais pu corrompre, en font 
-d'illuitres ·:NI antfefl:es, a ceux qui ant quelque 
habitude dans le grand M on de. 

S.ECTIO·N IV. 
Seconde Impofture des Ennemis des Iejitites : Jon 

iniuftice: Doflrine de Monjieur Du V a! c~m-: 
: paree a C(l!e de s uare'{ I ejiute. 

EN oN~ a.la feconde.in1 pofiure,ou l'iniu_: 
ftice fr encore plus dangereufe qu' en la 

premiere. Non feulem~nt -pn fupp~itne les 
L ij 
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·• • preuues de nofrre innocence , & on cache· 
les temoins qui pourroient l:aiufiificr,& con
uaincre la Calomnie. No11 feulement on ne 
produir pas les Autheurs de noflre Compa
gnie , qui ont ·reprouue les opinions don.t 
on no us charge:· on notis impute en col! cel
les qui font venues de dehors , qui ont d'au
tres Autheurs, & d'autres Sources, qui font:
plus vieilles que·noftre·nom & que nofrre ro--

- be : Etcomme £ ce n'dl:oit pas affez, q:u'on 
· recele la bonne doctrine qui eft de chez no us, 

on no us fait noH:re·,P-roc.es .. fur des etrangeres 
qui font foup'tonnees .. 
~on voye ce.tte Rapfodie d'c medifan- Leslefoi~ 
& d,. fl , fc · h ·.r. tesne.font ccs 1111 po . ·ures ::on n y <iaurolt c . 0111! accufez., 

vue feule opinion._,.. de laquelle ie ne puifle de_;~svne 
a. Ileguer plufieurs Auuheurs de· dehors, pour opt~tonfl,. r.. . , . l' , Jl. l' . b qut ne ot.t vn IeiUlte _,. a qu1 ·I1npou:eur attrl .ue .. dcplusde 
Et fi ie luy detnandois en cet endroit) fi fix All- . 

d b ffi ' r 1 . ' theurs qut.· ~ous cuons ce 0n o ce a 1a rcience_, ou a ne font pas 
fia chat~ite ;.s'il a cronnu ces Autheurs eftran- Iefoites •. 
gers dont il nous in1put.e les opinions~ ou 
s'il n'a pas voulu les faire connoifrre ; pat 
quelle reponfe pourr:oit-il dtgager. fa repu- Mauuai· 
tation ,. & iufrifier fon pro<rede ? Souffrons ~~y· dil 
Iuy d'auoir fait He.u d'habitudes dansles Bi- ,:a;;;;. 
bliorhe.ques, d'auoir eu peu de commerce 
-a~ec les bons Liures , d' eftre aulli eftr~get 
qu'vn Canad-ois en la Theologie· M:orale : 
n1ais le Public luy fouifrira-t'il fa mauuaJfe· 
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foy ? _ aEProuuera-t'il qu'ayant lu nos Au
theurs, auec vne intention fi pure & fi droit
te, il ait fupprin1e des troupes enrieres d' A u
theurs eftragers, qu'ils ont alleguez pour leur 
doctrine ? pourquoy ne pardonne-t'il pas a 
ceux qui fuiuent' comme il pardonne a ceux 
qui marchent les pren1iers & qui font les 
Guides? & s'il y a de !'infection & de l'im
purete, dans la doctrine u'il re end_, pour-:
quoy veut-il qu~ elle ait commence par le~ 
Rui.{feaux qui n'onr·rien du leur, & qui ne· 
repandent que ce qu'ils ont receu de leur 
fource? 
· E11-i1 pas agreabfe ,, de no us itnputer ce 
qui eft ne deuant nous , . & nous faire les in-
uenteurs de ce qui nous eft venu de dehors? 
Il y auroit a1:1tan .- de rCJ.ifon, d'accufer la 
Cour d,auiourd'huy, des modes quiefroient 
du temps de Hue Caper : ou de luy repro
cher 1es mots barbares & les coufrumes e
tranges, que les Allemans & les Reyfires ap
porterent en France auec la guerre. Et fi la 
Calomnie veut tirer des Au dieurs Modernes· 
& des Anciens 1, dequoy nous continuer fes 
charitez & fes bons offices; de· degre en de-

~ , · gre, no us no us trouuerons en fin les Peres de· 
toutes les herefies, qui ont ,·efie de puis Cal
uin iufque a Simon le Mag' ient le ne fcay 
cncor, Ii no us ferons innocens de I' erreur des 
Sa.duceans & du Sd1ifme des Samaritains; & 

L. iij 
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fi on ne p;rechera point vn de ces iours, que 
les deffeins des V eaux d' or de Ieroboan, fu
ren t faits par des Iefuites. 

Donnons par auance quelques exemples 
de cette impofture: & faifon.s voir a nos A c-

.. cufateurs, que les pierres qu~ils nous iettent, 
retombent fur des Doeteurs, fur des Prelats, 
fur des Saints, & fur eux mefmes. ray dit que 
les opinions imputees a vn de nos Profef
feurs , & tirees des Efcrits d'vn Efcolier ; 
par vnefupercherie ridicule, ne font point de 
chez no us. Ce bon Homme a quitte en cela 
fes prop res fentimens, comtne il fe voit par 
la depofition mefmes de l'Efcolie~, que nos 
Ennetnis ont fait interroger : & croyant de 
bonne foy, qu~il pouuoit aller apres des E
ftrangers de reputation, & fuiure vne Autho
rite celebre au dehors, il a fauffe con1 pagnie 
a ceux de fa robe: il s' eft mis auec des Au
theurs qui ne font ny de nofrre corps, ny 
de noffre intelligence: & auiourd'huy par vn 
procede qui n'a iamais eu d'exempleailleurs, 
on no us accufe des opinions de ces Autheirrs, 
·qui ne nous appartiennent point, & qui font 
reprouuez par les noH:res. 

L'opinion qui pern1et aux Filles & aux 
Femmes violees, de con{~ruer leur honneur 
& leur vie, en procuran.t d'eftre dechargees 
de leur fruiet, auant qu'il foit anitne, n'eft 
d'aucun Autheur Iefuite: fi bien eft-elle de 
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T orreblanca de Lambellus de Bordonus de Torre~l. de Mag.!.t~ 

' ' ' cap. 4 ;. nu. 10. 

Lezzana, de Trullench & d'autres. Celle L_ambe/.i?$Repert~ .. 
. J. d h 1 1 J1. :1. I d ... Yl O'TH f. Medtcus. qui excu1e e pe·c e a lLefllte es Femmes, Bordon. inconcl. 

a qui apparemtnent felon l'aduis des Niede ... :.;::::.reJf. ~s ·q · 
cins les couches font n1ortelles ;. fi leurs l\11a- Le:o:.en.i~sum. tJu· 

' regNI. tom.vuer.ab-
ris ne veulent pas contribuer a leur confer- ortns. l 

, TtuU. in Dtclf. • to. 
uat~on, ce· qul ils p~ourroient y contribuer 1.t.5.e.t.d.4.nu.r. 

£hreftiennement & auec merite; eft de Tor- Tarrebt. in pratlit4 

reblanca de M·oxius de Mercurialis de Hu-- Iuri fJ. I!b. a. c. 11· 
' ' ' nu.)I.0>;6. 

cherus : & no us fommes l< ~loignez de cette Mox.lib. 2. . de fJen. . . . l [ea. in morbis 11cutis doCtrine.) que· rurrlan qui eft Aut leur le- cap. I6. 

r_ · & d · I Mercur.lib.x.tl~ lUlte e reputatl011., rapporte que e Cas. Morbis Mul.cap. 1 • 

ayant efre propofe a l'V niuerfite d' A.lcala lMn.Huch.lib.J. de 
' fter. §. dtttm.cep. 

& plufieurs D-oeteurs incli.nant a pern1ettre· 
ce remede aux Femlnes a qui les couches TurrillnNS 2.. 1.dijp.,. 
r 11 ·1 , c · r , 16.tiub.1. num.4. FOnt morte es; 1 s oppoTa rortement a cette 
opin-ion.) & les fit reuenir a la contraire) qui 
eft bien la plus rigoureufe, mais qui eft. la 
plus affeuree, & la moins fuiette a fcandale. 
~nt a la troifiefm-e) qui permet qu~vn 

hom1ne oppritne de calomnies, conferue-fon 
honneur & fa vie, par la mort du Calotn~ia ... 
teur; s ~il n.'y a point d'autre moyen de fe 
defendre de· fa violence; l'ay defia montre 
pour noftre Iuftification, qu:elle eft plus dct 
I' V niuerfite que de chez· nous :·i' ay fa1t voir 
que Monfieur-Du·Vafatenu.ce qu'elle a de 
plus dangereu·x, qui eft le meurrre fail! et 
G:achette & d~authorite priuee: i'ay produit 
les notns . & les telnoignages d.e nos plus . cc . . 
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lebres Autheurs, qui ront condamnee~en 
tous Ies lieux du Monde ou la Tneologie 
s~enfeigne: le dis encore pour excufer lafim
plicite du Profeffeur, qui s' eft laiife furpren
dre; qu'ill'a tiree d'autres Dotteurs, & par~ 
ticulieren1ent de Bannez dont la reputation 
l'a ebloiiy. 

Tom. 4.[eutle Iufli- ~e DoCl:eur en la 64. quefiion, ou il traitte 
tia & lure qu . 64 .. d }'h · ·d d f' d 
dub. 4 . toncluf2.. e om1c1 e, au oute 4· propo1e eux cas. 

Le fecond eft explique en ces termes: S tmzliter 
dubitatur, an ha beat ratione m defenjionis ~ Ji quis 
occidat eum qui ~adit ad iudicera ~ 'Vt imponat Jal-
fom teftimonium ~ propter quod erit occidendus 
'Vel infamandus 'Vel ~tmijfurus bona temporalia. 
Le cas ainfi explique , ille decide en ces ter
mes, en la Conclufion feconde: S irniliter dic(J" 
de fecundo cafo, qudd Ji ille qui ,;adit ad iudicem 
fuerit admonitus, & noluerit retrocedere ; pote
rit is qui iniuriam patitur , occidere ilium _, de-
fendendo Je 'Vel foa,fi aliter non poteft. Et en fuit
te apres auoir allegu~ la raifon du Cardinal 
Caietan, qui perm et le Duel en ce cas il con
tinue en ces termes :~.in o!ius J~cundum iftam 
rationem ~ pojfet etzam occu re occidere aggrejfo
rem _, non prouocando ad duellum ~ fi.-quidem ha
bet ilia aElio rationem defenjionis cum moderami
ne inculp_attt tutelte. Il fe fait apres troi~ diffi: 
cultez fur cette do&rine, & dans la reponie. 
qu'il~donne ·a. la premiere' il paffe ail cas d\vn 
homme qui fero~~ accufe d'vn crime cach.e 

.. quoy 

: .* 
• .. • ... r 
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quoy que veritable. Sed rogttt quis, qu d a
gam., Ji quis 'l:ladit ad me accuJandum dr crimine 
'Vero fed occulto ~ ~xcuius accufatione mihi certum 
periculum creatur mortis 'Vel infami·t£? V oicy Ia 
R.eponfe. l{efjondetur quJd fi 11/e non habet ius 
ad me accufondum, ne que procedtt ftcundum iufti
tiam leg !em, ita me po.ffum deftndere ab il/o., ji
cut 11tb imponente foljum crimrn. 
. Nousn'impofons point ace grana Horn
me : o 'e · auons trop de 
refpeCl: pour tout fon Ordre: nous ne le fai
fons point critninel d'vne incongruite de 
Grammaire : n.ous ne luy donnons pas la 
~ilion auec des particules mal appli-. 
quees, pour le faire parler conrre fon fenti
ment: nous produifons fes · parD1es routes 
nues, & fans les corrom re par des interpre
tations ma ign.e & captieufes. ~~n Iefaf
fe venir, qu' on l'interroge, qu' on {~ache de 
1uy fi ie luy en fais acroire : iay cotte I' en
droit , i'auertis encore du lieu & du temps 
de l'impreffion. Celle que no us auons eil: de 
Doiiay de .l'annte I6IJ. efi-ce agiren impo
fieur .& ,en fau aire, que d'agir de la forte ? 
de produire des .pieces fi aurhentiques & fi 
auerees ? de fe ren1ettre aux yeux & a la dili ... ~ 
gence des I uges ? 

N ous ne pouuons croire qu:il y en ait dy 
fi peu equi a 1es, -qui 11' exculent la bonne 
foy d'vJl Hon1111e, qui n'a point apprehen---. 

M 
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de de s' egarer en fuiuant vn Do~eur) qui a Confiders· 

efte vn des plus f~auans d'vn Ordre ~rez tions 1ui, 

fcauant qui a efie pren1ier Profeffeur dans ont trompe 
'l ' 1 • le Profef-

vne trez celebre V niuerfite , qu1 a 1' appro- feur le- · 

bation d'vne autre Vniuerfite auffi~ celebre.f1~it,. 
~lie merueille done, que nofrre Profelfeur 
ait cede·a vne authorite fi fameufe, & qu'il 
croyoit_fi bien_accom_~ag~Ce? Villalobos Ob
feruannn , qut a enieigne plus de 2. 7. ans, la 
Theologie Morale dans les phis celebres V ni
uerfitez (fEfpagne,en a hi en efl:e emporte, & 
a 1uiuy cette opinion. ~ nos Aduerfaires 
done dre!lent vne feconde Requefte contre 
l'Ordre des Peres Don1inicains, & vn·e troi-
fieme contre celuy de-s Peres Cordeliers : & 
fila patience des Iuges le 1ouffre; qu'ils en 
prefenteilt en cor vne quatrieme, contre les 
Peres Benedietins, fur le Liure du Prieur Mil-
hart, qui a p'ublie le premier cette doctrine 
en noftre Langue. ~ 

le ·ne p.rodu1s pas ces Garahs, pour t· ap-= 
puyer, & luy donner d~ la probabilire : i' ay 
dei a dit que nos plus fameux Autheurs l' ont 
condamnee : le dis encor que nous la con
damnons to us apres eux .. L:authorite de Ban
nez a du poids :_ mais elle eil fuiuie de peu 
de perfonnes , & ne doit pas pefer dauanta
ge, que celle qui eft mieux accompagnee, & 
qui outre le nomb e des vo · x, a la force de 
la raifon. Suarez ,. Vafq_uez) Lcflius ~ Azor ~ 
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Reginaldus, ~urrianus, & tant d'autres Au
rheurs Iefuites , qui ont exan1ine cette tria
tiere depuis Bannez , ont pu y trouuer de 
nouueaux iours~ & des lumieres qu'il n'a pas 
remarquees. Et apres tout , il fe faut tenir a 

· la raifon de Suarez & de Reginaldus , qui 
difent que la conferuation des Particuliers, 
ne peut efl:re mjfe en competence auec le 
ialut u Pu i i eroi ex ofe a es def
ordres continue s, par es confequences fau
tiues & licentieufes , qui le pourroient tirer 
d d A ' Ch . d- S Facile fibi quifque e cette 0"-4.fllle. acun, comme lt ua- pelfuaderet iniqfi:e 

rez fe . croiroit aifement en fa propre caufe . re i_n iudicio_ accu-' • fan , nee ahud fu-
& perfuade de fan innocence & de l'iniufti- pere_!fe remedium 

r , ad Vltam,honorern. 
cede fon Accu1ateur, fe portcroit a des ex- aut bona men-

. fi 11. p . I. & £ l , da, quam fi accu-tremltez unei{eS aux artlCU lCfS rata es a farorem occidat. 
la Repub ique. sn"r:t"acr. Jp chtt .. 

rtt,difJ . I).[efl.vlt. 
Et en cet endroit, pour conclure ce Point: 

qui a fait rant de bruit ; fi. le Ledeur iudi
cieux & defintereife veut oiiyr Suarez, & nos 
autres Autheurs que -i'ay citez, & les confron
ter auec Monfieur Du Val ; il iugera de la 
prudence de nos Aduerfaires , pour .ne dire 
rien de plus aigre : & reconnoifira fur qui 
tom bent les inuectiues, les confequences, & 
les demandes de leurs Requefi:es. MonfieurRefpondeo ,inhoc 
Du Val ne veut pas qu'vn homme accufe en caf~ non EOll.~ ?f~ fern , & fufe1p1 
Iugement & opprime de ca.lomnies fe tire d~ellum, ~quidem , . no debetinnocens 
d' oppreffion en faifant appeller le Calom- vita~ rua_m eui-
. . il 1 d d 1 £ . denu penculo ex-ruateur ; mals uy perme~ e S'en e a1re ponel'e,pote£1: qui-: 

M ij 
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6e~ eumoc~uire fecrettement & fans bruit . alleguant pour occ1dere , {J nulla .. ,. 
alia via ad earn e- raifon, qu·efl:ant innocent ' il ne luy eft pas uadendam fupcr- . d' r r . '\ 1 c d ii~, quiaficefi: vim pern11s expo1er 1a v1e a a rortune es armes 
Yl repellere. V 'I I . r & ''l ) D. vu v 111 Tr11Ef. 01 a certes vne. etrange ran on , s 1 n y 
de Charitllte. qt~.I7 • en a point d' aUtfe qui defende en ce-CaS le ~T~L ' 

Duel a vn innocent , finon q.uil ne luy eft 
pas permis' d'expofer [a vie a v-ne epee qu'il 
pourroit rompre ' & a laquelle il pourroit 
parer ; encore moins.Iuy fera .... t'il permis j de 
confentir a vne Partie beaucoup plus inega
le , & de laiifer (on honneur expofe auec fa 
vie, a tepee du Bourreau dont ·:ous les coups 
~nt c.ertains , & dont on ne {e peut defen
dre, quand on a les yeux bandez & les mains 
liees. Airifi, le cas dont il s'agit, ne feroit pas 
feulement de droit ;.il feroit de deuoir: & vn 
hotnme ·re c1·oyant innocent, fe croiroit par 
confequent oblige' a fe fauuer par quelque 
v.oye. ' qui ne l'expofaft ny a !'epee de ion 
_Accufateur, ny a celle de la Iuftice. . 

N ous refpeCtons la.men1oire de M onfieur 
Du Val; & il no us eft extremement.fafcheux_, 
qu'on-nous ait .obligez de le produire·en cct
te. caufe. Voila. pourtant fa Do.ctrine , voila 
l~s mauuaifes confequences.que de tnauuais 

. Efprit-s en. pourroient_ tirer : & de quelque 
biai~ qu~ on la prennc, en. quelque iour qu' on. 
la mette , quelque interpretation qu' on en 
faffe, on y verra~ toufiours 1' erreur & le fcan
dale, dont nos Aduerfaires nous ont vouiu 
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faire coupables. On"nous en treuuera neant
nloins bien eloignez ' fi 1' on fait comparai
fon de cette doctrine , & de celle de nofl:re 
Suare.z. Ce Docreur Iefuite, traittantla mef-
me quefiion que traitte le Docteur de Paris, . , 
Par le en ces termes : V n hotnme dit-i-1 Vlmuo, 1101? potefl: 

J ' reus fie falso accu-
quOy que fauifement accufe ne pent tuer fatus, occidere fuU. 

. ' . accufatorem : erg• 
fon Accufateur: done llt1e luy-efl: pas pernllS ncque licet idem 

d' rr ' . . r tentare per dud-euayer a e er 01 a vn 11- l!lm. stsa,.. ibiJ. 

cours d'autre forn1e, que celuy de M. Du V a : 
voila vne docrrine bien differete de la fienne, 
& bien contraire a celle qu'on nous impute. 

Suarez fuppofe pour dogrne infailli~ 
ble, & pour veri re receue , etaGlie & furan·
nee ; qu'vn homme quelque innocent qu'il 
fait, & quelque ruine qui le menace, n€ peut 
entreprendre ur la vie de fon Accufateur. 
Il preuue cette verite par les meurtres iour- Cor~firma.tur:quia 

' dubmm non efl: 
naliers qui fe commettroient in1punement qu~n. fi contrari; 

. . . ' op1111o a.dmittere-auec vn extreme pre1ud1ce · de la Repuhl1- tu:, plurimx i1~de 
. , ·1 Jl · · p · 1· d r onrentttr ca:des m-q~e, S 1. ClLOlt permiS atlX . aftlCU Iers.) e le iu~~, i:1 magna~ 

fa1re ra1fon. d·e la Calomnte par ces voyes ~elpubhc~ _p~rm--: 
l c1em. Suar. ~~ul. 

& d'aifeurer leur vie par la mort.deleurs Ac-
cufateurs. De cette verite, oppofee en ton 
fon fens & en tous ies tern1es, a la deci.fion du 
n ·oCl:eur derv niuerfi te ql_ . er met a vnlnn -
cent d' entre prendre fecretre n1c t fur la v · e de 
fon Accufareur; Suarez infere,.,.. · 'v acSl:ion 
e:ffayee & entreprife , & v e action acheuee 
& colnplette, eftant de meftne qualite e-n fait 

11 iij 

/ 
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d.e meurs ; cotnme il n' eft pas permis l vn 
Innocent, de tuer effectiuement fon Accufa
teur , il ne luy peut efl:re permis auffi de ta-·· 
cher a le tuer en duel. . . _j 

le ne demande pas icy, lequel des deux 
Doeteurs., raifonne plus droit & en plus iufte 
forme : cette difpute n' efi pas de l'Efprit ny 
de la gloire ; nous le quitterons de ce cofie 
la, a q uiconque le voudra debattre: elle efi de 
la purete de la doctrine; & le feruice du Pro
chain auquel nous fommes appellez, nous o
blige a defendre ce Point contre toute forte 
d' Aduerfaires. le demande, lequel des deux 
eft le plus eloigne de r erreur & du fcandale? 
lequel ~ a!feure dauantage la vie des Particu
liers , & la tranquillite publique ? lequel efl: 
coupable de la tnalheureufe dottrine centre 
laquelle tant de Libelles & tant de Reque~ 
fl:es ont couru les rues ? le Doeteur Iefuite, 
qui condatnne egalement les A!faffinats & 
les Duels; ou le DoCl:eur del'Vniuerlite~ qui 
condamne les Duels , & permet les Affalli
nats ? comme fi de tacher a tuer en homme 
de creur , & auec haf'ard ., c' efioit eft re plus 
meurttier, que d' affafliner lachetnent & e11: 
affeurance. 

Certainement s'il faut iuger d'vn Corps 
par les tnembres principaux , & _par les Par- . 
ties nobles' & non pas,par vn cneueuny par 
vn ongle ; il y a lieu de dire que la doctrine 
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qu'on no us a imputee, eft moins a no us qu,a 
1''V niuerfite. V n des principaux membres de 
fon Corps I' a enfeignee; les principaux mem
bres du nofrre l'ont combattue : & quand il 
efr ~quefiion de l'Efprit commun & des Sen
timens vniuerfels de tout vn Corps , il les 
faut plufrofi chercher dans les Parties no-. 
bles , que dans les Parties fans nom & fans 
marque . . 

Mais il ne faut as demeure.t dauanta
ge fur vne matiere 1 od1eu e: no us craignons 
trop de donner lieu au Peuple, de faire des 
foup~on~ dangereux & de mauuais doutes. 

Ceux qui Nos Aduerfaires qui ont mis cette doctrine 

lontdP~1!1 en toute forte de mains, qui l' ont expo fee 
a o"~,-rzne 

deBannez aux yeux de tout Paris, & I' ont rendue auffi 
font plus publique que les V audeuilles; ne s' excufe-
coupables . . d . , 
que celt-tJ ront 1ama1s mauua1s ¥ age qu en pour-
'JI~i ~'a, ront faire quantite de ll!auuais Efprits, qui 
enfetgnee. luy donneront eux me!mes les couleurs de 

leurs paffions, & les iours de leurs interefls, 
& qui voudront a toute force' 'elle foit 
croyable iur l ~authorin~ des Iefuites a qui on 
l'in1pute. ous crions hauten ent qu'on s'en 
gard :no us declarons qu' elle ell: mauuaife & . 
dangereufe: nos Superieurs s'efro1ent con
re 1rez, de re prendre en particu ier le Pro ... 
fe ~.eur qui l'a e 1ieignee; de peur qu'vne re
t raeta i n ole11nelle & fai 1 p eine cla!fe,. 
e -;al~dJt le ~~nin au dehors) &-le rendift pu-
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blic: nos Aduerfaires I' ont fetne par tout , 
ils en Oll·t mis a ·toutes les partes, & en tau-. 
tes les tnaifons : s'il en arriue du defordre ~ 
il fe-ra de leur faute , & non pas de la no
H:re. 

SECT I 0 N V. 

Autres exemples de la m if me effece d'impojlures; 

L eft done veritable, pour rentrer en ma 
pr pofi on_, queladoCl:rinedontonnous 

accufe , n ' e p s de chez no us; & que no us 
n'y auon ri n que par les charitez que 
nous prefi:e la Calom .. ie. ~1 portrait n'a
t'el e potnt fait du Pere auny ? de queUe 
an ere n'a-,.." 4 e pr ~n.t noircy fon innocence 
& fa Yicill · ~ j e ? t~ e .1' ac ufe d' auoir voulu 
romp re rous e r ns es con ciences, & Ies 
decharger de tou e obligation d'euiter les 
dangers & les occa Ions du Peche : pource
qu'il enfeigne ,_ -~l:l'il fuffit de ne s'y expo fer 
pas fans neceffite: &. qu' on n' eft pas oblige 
de les fuyr auec vn extreme preiudice; pour ... 
ueu qu'on porte a la Confellion, vnferieux 
repent1r de fes pechez, & qu'on en _rap-. 
parte vne ferieufe refolution de n'y retotn-
ber plus. · 
-, ray defia allegue des Autheurs Iefuites, 
d aufl1 grande reputation que le Pere Bau
ny, ~ui ne font pas en ce point de fon ad
uis. Faifons venir les Eftrangers) ils ont en 
. -· · cela 
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cela hien moins de retenue que luy) & lnet-
tent les chofes bien plus au large. V oicy les 
paroles de Nauarre, qui veut qu,on donne 
l'abfolurioa vnefemn1e, toutes lesfois qu'el-
le fe confe.lfe auec regret & auec refolut.ion 
dechangerdevie Quia dit-il nul!usefl.textus NAH~err. et~p. ;. nu • 

• ~ ) ' }" '10 .. 

nulla ratio qutt probet aliam cautionem ejJe prtt-
ftandam. Ie n'adioufreray pas .icy tout ce qa,il 
dit, n y ne traduiray fes paroles en nofrre 
langue: oit · autant d.e refpect aux 
yeux du Public, qu7

aux oreilles des Particu
liers: ie 11e les violeray pas , .comme a fait 

· l,Autheur de la pretendue Theologie Mo
rale; & me garderay hi en, de mettre com
D1e luy des pier res de fcandal'e, deuant les 
pieds des infirmes, & les yeux des fitnples. 
Adioufronsaux paroles de Nauarre cellcsde 
Cele.fiin. p otejl ~bJolui (die..: il) cum none ft aj]i- Ce!tJ!in . Je !Att'fltn ; 

d · J· lr7 J · h b. Pt:emt. cAp. 1.0. ur.tas .peccana,z., ·curn 1 ut .curn q.ua · omz eo a ttat, 
'Vt fi bis in men(e: nam fie po/Tet peccare cum ali-
ijUa extranea Ces deux A utf~eurs qui ne fur.en.t 
iamais Iefuites, ont efie fuiuis de Graffius, Graffius lib. x. acti/. 
de Sancius, de Viualde, de Diana., & d'au- ~~!~iusfeleH. difput. 
tres qui ne le font non plu-s qu' eux. Cepen- ~~· n11.m. ~ 6• 

Vtr.Mldui m Can • 
. dant on fe prend a nous de leur doctrine' del. tit.dcllbfo. §. 

{.. 1 • f~ 11 / I j" &lljN.s & pour vn eu qu1 e .L a e apres eux, on le Diana x. Pttr.trAS. 

iette indifferem1nent & fans difcretion fur 17·ref. 47• 

tout ce que nous .fotnmes. 
On veut faire encor acroire, que no us au

thorifons les Duels; & on le veut faire acroi
N 
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re a la France, qui a veu neuf de nos Peres~ 
Confeffeurs du , feu Roy, ioindre leurs ad
uis a fon zele & a fon authorite 'pourenchai
ner le D·emon fanguinaire· qui prefide a ces, 
funefies combats .. On le veut faire acroire: 
a la France_, qui a encore entre les n1ains ,. 
le liure que le Pere Cauffin, l'vn des Con
feffeurs de ce Prince , a efcrit centre le.s. 
Duels. On le veur faire acroire a la France ,. 
qui voit tous les ans vn bonnombre de nos. 
Hom1nes, expofer Ieur vie dans les Armees ,. 
pour tnenager celle des Chefs & e-elie des 
Soldats, & perfuader aux vns & aux autres,. 
de referuer leur fang au bien de l'Efrat. & a 
des hafars legitimes. On le veut faire ac.roire a 
la France,laquelle eft la Mere de plus de vingt 
tnille Gentils-homn1es _, qui font nos Efco
liers ou nos Amis; ~ qui peuuent temoi
gner, quels portraits no us leur faifons du 
Caualier Chreftien ,. quels aduis & que s. 
regles no us leur donnons ,. quels rem.ed & . 
quels preferuat.ifs nous leur faifons pr re 
~entre ceDem0ngladiareur.Erpour rfua
der cet.te Chi mere a la France·, &Juy- (llbnne.r 

I vne crean.ce contraire a celle que luy don
nent tous fes yeux & toutes fes oreilles ; on 
n'allegue qu'vn Efcriuain de dela les Monts, 
qui permet cette forte de combat, .. auec des, 
referues & des· conditions fi eloignees. de 
l"vfag~, & de ii diflicile rencontre ·, que le. 
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<as en eft rendu moralement impoffible. 

N eannnoins auec toutes ces conditions 
& routes ces referues, il y a des troupes en- ' 
tieres d' Autheurs Iefuites, qui fe font eleuez 
contrecetteOpinion,& luy ont ofte toutce 
~u' elle pouuoit auoir de vrayfemblance. Ils 
ne fe lent pas . .contentez de la battre de raifons 
communes tirc~es de l'Efcole :le Dilemme & 
le Syllo ifme leur ont fen1ble<ies armes foi- . 

1
., 1.b 

bl 1 . ·n 11 Regma aus I • 2.{. 

es & . egeres: 1 s ont recuel y contre e e) CIIP·7· nuP'J.74· 

1 · · & } A h Suarettrt~tf. de es excotrununtcations es nat ernes que charit. dif}.11lt.art. 

l'Eglife a iettez fur les Duels : ils luy ont op- 111~;,; r·b L•JJtus t • 2., cap. ,. 

pofe les Edits des Princes Chrefl:iens, qui dub. a. 

1 d L d •l d • 1 A J1. San&hez./ib. 2. Co39• 
es ont eren US: U.S Ollt pro Ult es rre.us &tousles .Autheurs 

des ·Cours Souuerain·es qui les ont punis de Iefuires. 

mort & d~ infamie : & pour le dire ainfi , ils 
n, ont point laiffe d' argument de fer & de feu, 
ils n' ont point oublie de Sentence Ciuile ny 
de Cenfure Ecclefiafl:ique, qu'ils n'ayent em-
ployee contre cette pernicieufe doctrine. 
~nt a celuy qu'on en accufe' il n'en eft 
pas 'Autheur, ny n'en a fait le pren1ier 
trait ~ ill' a copiee apres Bannez, d'autres 
.Etrangers, qui font encore plus libres que 
luy ; & nous a apporte cette copie , que 
nous confeflons efire de tnauuais exen1ple , 
& que nous voudrions auoir effacee de nos 
larmes ; comme de bon c r, no us donne-
rions de nofue fang~ pour eteindre le feu que 
le DemondesDuels a apporreenFrance. 

N ij 
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N eantmoins la charite de nos· Aduerfai_.: 
res nous e.n charge. Ils fe gardent bien de 
faire ll1ention de nos Autheurs qui r ont re~ 
prouuee·, ny des Etrangers qui 1' ont intro: 
duite: & fur leur depofition, on no us fait paii
fer pour des poFteurs. de Cartels & des don
neur.s d' ailignations, pour des confeillers de 
fang & de meurtre , pour des fauteurs de 
fcandale· & de debauch e .. Ce font les beaux 
portraits , que quelques· Predicateurs firent 
de nous le Carefme pafie : il eufl: efl:e bien 
plus a prop os, dans les miferes de l'Eglife 
affligee·, d' excit_er le· p'euple a la penitence·, 
& luy tirer les pechez· du creur & les lar.ntes 
des yeux, que de I.' inciter contre les Iefuites, 
& vomir rant de fiel & rant de venin fur·l€ur 
Renommte. Ils n'auront point pourtant de 
reponfe de nous, finon celle que fitDauid, 
quand Setnei' l'a.ppelloit ho.mme de fang, & 
luy iettoit des pierres :-fi Dieu leur pern1et 
de no us maudire , qu'ils en vfent; il [~aura 
-bien nous faire valoir leurs tnaledi6tions- & 
no.ftre patience~ 

Cependant pour retourner a mon fuiet ·;· 
}} faut que1a Calon1nie ait le front bien_dur, 
de nous impofer- fi hardiment des opiniGns, Hardie!fo 

qui font moins a llOUS q· u'a tOllS autres-; & d:JCa!fJm~ 
l ' , r , P mateHrs. 

p-ar a. s. expo1er a efl:re Ioletnnellement de- J 

mentie de tous ceuxqui ont.des yeux, &qui 
f~~ent lire. Mais cer.tes il-faudroit · que le 
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Public fuH: bien preuenu, & la raifon bien 
abolie d' entre les hommes, pour no us con
damner fur de fetnblables im pofiures. Si la 
doCl:rine qui nous eft imputee fe ttouue· de 
1nife; pourquoy nous en fait ... on autant de 
crimes qu'il y a de points, autant d'attentats 

lniujlice qu'il y a d)articles ? Si elle eft tnauuaife, & 
de leur ·de faux alloy ; pourquoy ne s' en prend-on 
procedr~ pas a d'autres Con1m na·utez de· · hez qui 

elle eft venue ? Pour quay otnmes no us accu
fez des inuentions d' autruy, & des nouueau
t-ez que nous n~auons point faites ~ Pour
quay ne dit-on rien a ceux <qui 1' 0fitarpprou
uee auec authorite· ? Cela certainement efr 
bieR etrange, & n~a~ point encor eu d'exem
pJe: les fabricateuFs de la 1nauuaife doCtrine, 
qui eft vne efpece de ·aulfe monnoye , font 
en rep os & en honneur: & no us qui n'auons 
cont·ribu6 ny- l~s outils , ny la matiere ; qui 
l'auons treuuee con1me tous-les autres dans 
le commerce ; nous femmes tous tirez en 
Iuftice, pour vn d'entre no us, qui a efte tr.eu
ue faif:Y d'vne piece fau!fe' qu'il a t~ceue en 
cachette , . & contre. la defenfe de nos loix 
.d<?nleftiq!les~ . · - - - · -

-· 
-· llJ. 



102. MANIFESTE APOLOGE.TIQ!.E 

. SECTION VI. 

Troijiefme Impofture de l'.Autheurde la pretendue 
Theologie .iWorale des I eji1ites ~ 'fJeriftee par d~ 
notables exemples. 

LA Calomnie n'en eft pas den1euree la: . 
fa· malice ne s' efi pas terminee a deux 

fortes d'impof.l:ures fi n-otables~ & de fi dan-:
gereufe c.onfequence : elle ne feroit pas fa
tisfaite' fi elle en auoit lailfe vne feule a met
tre en reuure; fi elle auoit retenu vne goute 
de fon venin, & n'auoit elf aye fur nous toutes 
fes dents & taus fes ongles. Ce n'efr pas af
fez qu' elle no us ait fait vn proces general, 
pour vne ou deux pieces douteufes & de
criees, qu'vn particulier a prifes hors de la 
maifon : elle y en a iette qu' elle auoit elle 
mefme falfifiees ; & a corrompu & altere 
tout ce qu!J elle y a treuue de bonne rp.onnoye. 
Ce n' eft pas affez qu' el1e ait voulu nous fai
re criminels, des opinions qui ont efte for
gees hors de chez nous, & introduites dans 
l'Efcole par des Dodeurs 3ui ne font point 
de no fire Corps; elle a falfifie par toutes for
tes de voyes, ce qu'il y auoit d' en tier & de 
fain clans nos Liures; & · tantoft par des fup
preffions malignes, tantofi par des additions 
odie~fes, d'vne doctrine qui efi:oit pure au
parauant & d'edification , elle a compofe 
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vne Theologie d' erreur, & vne Morale fcan-
daleufe. . 

Y a-t'il rien de fi fain , rien de fi parfait 
& defi accomply,qu'onne corrotnpe & on ne 
defigure par vn fen1blable traittement ? le 
ferois d'vn~ falutaire medecine vn poifon 
mortel) en adioufrant deux grains a la dofc: 
& fi on auoit coupe le nez , ou adioufte vn 
troifieme reil, au plus beau vi fa e du m on
de , on e auroi-t: · n re. Cela eft 
etrange, de quelle fa~on 1' Autheur de la 
Theologie Morale traitte nos Efcriua.ins: le 
Tyran d'autrefois efioit moins cruel a fes 
Hoftes, a qui il faifoit ou coup er les mem
bres' ou les tirer a tour de cordes , pour les 
aiufrer a la mefure de fon lit. Il accourcit les, 
vns, il allonge & augmente les autres ;. il re
tranche de ceux-la ce qui les iuH:ifie ,. il atta· 
che a ceux-cy ce qui Ies fait pareftre· coup a
bies : & il n'y a point de Prophete ny d'E.-. 
uangelifte, point de fain6l: Pere ny de Do
&eur, dont la Memoire ne fufl: c;ondamnee· 
,.\'herefie & d'impiete , fi l'Inquifition le iu4 
geoit fur le Portrait qu'en prefenreroit vn .. 
Fauffaire qui 1' auroit defigure de la forte. 

Exemptes V erifions encor icy cette troifiefme efpe-

fl
de cedt~~ ce d'impofrure , & en donnons la montre. 
ort~ tm· . 

poj!Hrts. pat auance, en attendant· que route la ptece· 
[oit etendue en fa place. V oicy les paroles~ 
expreifes de r Autheur de ce beau Ratnas de 
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medifances & d,1mpoftures : 1 Is permettent zrt: .., 
I d ~ . d' . ,.(1. Fa i J'c11, .. 

aux 'Va ets & aux Jeruantes., e Jeruzr zn:rru- tionhar:,. 

mens aux debauches de l~urs -rnaijlres & maiftref d1e~ 
fes: & Bauny Joutitnt ~u,'l;n 'Valet · .ou 'V.ne fer
uante ~ p"uuent porter des poulets J donner des af 
fignations _, & entretenir tout l'e refte de fts mau.. 
uaifes pratiques, pourueu qu'cn cela ils ne regttr
dent que leur commodite tempo1elle. M odd id fiat 
propter temporalem commoditatem. Auec quel-
les lunettes eft Impofieur a-t'illu ces beaux 
tern1es dans le Liure du P. Bauny ? auec quel 
front, & quelle confcience les luy peut-il 
reprocher?Voicy les prop res termes du -~re: 
Les 'Ualets qui confmtent aux peche'{ de l(urs 
maiftres, & S'.J plaifent J pechent comme eux~ 
Ceux qui les Ji:ru(nt en chofes de Joy indijforen-.. 
tes J que lefdits maiftres rendent mauuaifes par le 
mauuais 'Vjag,e ctu'ils en f_ont J font excufobles &. 
exempts de crimes. Ou font ces mots de pou
lets, d'affignations, de tnauuaifes pratiques? 
le Pere euil:-il pu s' expliquer plus difiinete
lnent , & en termes plus precis & plus ex
prez, s'il eufl: preueu cette calomnie ? pou
uoit-il condamner plus formellement , & 
les Maifrres corrupteurs & les Valets cor.r.om-
pus, qu' en refferrant les cotnmandemens & DDClrine 

I [c · d 1 b d h 1 · duP.BaH 4 

es er.wces, ans es ornes es c otes qui ny r~~,ifo11 .. 
font indUferentes de leur nature ? y a-fil nab/e.> & 
doctrine pl~ :r.aifonnable ue celle la., ny necejfaire 

1 1 d 
~ . J1. danJ la 

p us genera en1ent receue es _Caiutu;es.. pr~riqu~: 
~ Le 
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Le menage feroit agreable, fi le Dlatin 

quand vne Dame fe fait coeffer ,-elle efi:oit 
obligee de faire vn manifefie a fes fetnmes; 
& leur declarer qu' elle ne pretend point en 
coqueterie , ny ne fait delfe1n fur la liberte 

_ de perfonne: fi vn Cocher ne vouloit nle
ner fon MaiH:re, qu'a la Predication ou a la 
Meffe: & qu~encore auant que d,aller la, il 
l' obligeaJt par ferment, a n'y donner point 
d'affi n · : re,quand 
-illuy demande vne plume & du papier, le 
faifoit iurer qu'il n'efcrira point de poulet ny 
de ea tel. Les Araignees tirent du venin des 
plus pures Reurs: & non feulement les cha
fes indifferentes, les plus hont ftes mefmes 
& les meilleures, peuuent efire corrotnpues 
par le mauuais vfage. On peut etrangler auec 
des Chappelets, on p u empoifonner auec 
des Heures parfumees: Et veut-on p our cela, 
que des Domefiiques ne puiffent al er en 
confcience, achetter des Chappelets ny des 
Heures a leurs Maifl:res, qu'ils ne foient af
feurez p r declaration expreffe , que c'efi: 
pour faire leurs pr · eres, & non pas pour fai
re des tneurtres? 
- Cc pendant le P. Bauny a efte calomnie," 
p our auoir apres tous les Do6teurs, etendu : 
les e oirs de la feruitude, aux cho s qui 
font indi e cutes de eur nature : quoy 
qu~~elles puiffent eftre corrompues par les 

.. 0 
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tnauuaifes intentions de ceux qui comman
dent. Et fur vne fi noire calomnie, dont quel-. 
ques Predicateurs ont tire leurs textes ; on 
nous a fait paifer pour des fauteurs de mau
uaifes pratiques, pour des Autheurs de pou ... 
lets , pour des Prote6teurs & des Garans de 
macquerelage. le n'aurois pas noircy mon 
papier de ce dernier mot , fi les Chaires & 
les oreilles du Peuple n'en auoient efi:e fouil~ 
lees. 
. Il fa ut rapporter a cela, cette autre calom~ 
nie, qui efi des mieux n1arquees: Il entfi(Tne ~ ~utr~faz .. 1 .. o ;~1 ,catzon 
( dit le meftne Impofreur, parlant du P. Bau--im}'udetc-·. 

ny) que de ieunes gens qui Je corrompent auec des 
femmes ~ ne font pas obltgez de quitter- t~ur. con~ 
#lerfotion , s'ils ne peuuent le Jaire fons donner oc
cafion au mond( de parler ~ otl _fans en receuoir de 
1' incommodite. La bonte de ieu e extreme 
enuers cet Hon1me, de n'auoir pas au moins 
permis que le bras luy fechaft' ecriuant cet
te calomnie. Autrefois vn mot de -raillerie 
dit a ~n de fes Seruiteurs >- fut puny par les Be
lles farouclies , & par le feu qui tom · d:U 
Ciel. le ne veux poin _ d'autres temoins que 
les yeux du Le&eur : ie n'en appellc qu,a 
fon foin & a fa ·diligence : qu'il voye exa -· 
ll:en1ent le Liure du Pere, il ~re:uuera qu ~I 
11e_ parle point de ieunes gens , & en_core 
l110lll& de ieunes gens qui fe corro1npent a
uec des Femmes. Sot Impofieur uy. prefte 
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toutes ces paroles, auec mefme pudeur & 
mefn1e charite ~ qu~il luy prefte ailleurs le 
mot de macquere1agc:. La propofition du 
Pere eft generale, & ne parle que de ceux 

· l tfl:. / J Bauny eh'-(• 46· 1· 9ut en eur traJJ''c, tn eur comr11erce , ou en eur 1• &ond. 7• 

difcours ,font obligr'{ de traitterauecdes Filles& 
d(s Femmes; & pour de femblables necejfitez, (ont 
dans les dangers & lrs occajions d!t peche. ~ 
s'illes dechar e d~ l'obli ation d~abandonner 
pour ce danger es conuer anons qui font 
neceffaires a leur COmme!CC; il flC le fait pas NttUIIr:cap. 3· M~-

Dotfrin4 d' 1 · 1 · 1 ill £ · .1 N nulll.n. 17. 
auP.~au· aut 10r1te pr1uee , . , e a1t apres auarre, or .. ffius tib.rd. 18. 

, I B · I G lL. I D · & num 21 
nyappuyee apres eta, apres ramus , apres 1ana , Bei~· t~:,. z.u,_fu 39, 

J.'authori- quantite d'autres qui font tous Autheurs Di;~natrllct. 16·re~ 
tl & de . ~ fo/ut.4f·focur;d~; 
r:aij~»~. de credlt & de :marque , &: ne font pas le- p11rtis. · 

fuites. · 
Certes auili il a ieu eufr fait 

vn Monde a. part pour les Hommes, & vn 
Monde a part pour les Femtnes; s'il deuoit 
y au ir de la eparation, par tout ou il y a · 
.danger de quelque mauuaife habitude. Le 

ombre efi alfez grand, de ceux qui ne s' ap
prochent pas du feu qu'ils 01 t au l gis, & e 
vont bruler dehors : & ce n~ efi pas a!Iez, que 
le Faux-bourg & les Marais foyent feparez 
de tout vn den1y-monde ; ils ne laiffent pas 
de e vifiter , & d' entretenir des cotnn1uni
cations andaleufes. Mais nofrre Aduerfai
re a fupprim', & les raifons & les Autheurs 
alleguez par le Pere: & par vne etrange for-

O ij 
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te de refritution , pour fuppleer du fien ce 
qu'illuy ofi:oit; il a fait comme les V-oleurs, 
qui lailfent de nlauuais habits a ceux qu'ils 
d~p_oiiillent: illuy a donne vne propofition 
odieufe ~ & des termes de tnauuaife odeur, 

..1 

,pour vne doctrine approuuee, & des paroles 
1nnocentes. 

SECTION VIl. 

lmpofture de t .Autheur de la Theologi~ c511orale_,. 
' for le Cornmandement de Chaftete. 

L ne reftoit apres ces impofl:ures , qu' a 
no us faire Ies Garans de l' Adultere, & les 

ennemys de l'Honnefrete publique. L'Au-
theur de la Theologie Morale, n·a pas voulu 
no us efire auare de ces beaux e o e ; & our 
les appuyer, il fait venir ie ne l~ay quels E-
crits de la Fleche, oil il dit qu'il efr enfeigne 
~ontre le Commandement de Chaftete,qu'vn At~tre 
homrne qui ioiiilleroit le lit de [on prochain, !mpoflure

de fon confentement ... ne commettroir:''fl*dente 
· ., o can-

pas vn adul tere .. Il fa ut efire bien plein de· d14leNfe .. 

Chriftianifme, pour fouffrir patiemment v-
ne impofrure fi noire&de fi perilleufe con
fequence ;·route Ia froideur & tout le B.egme 
de la Philofophie n'y fuffiroient pas :: & des 
Gens d'honneur qui on.t voulu eftre eclaircis 
de cet article ' fe font ecrkz centre la con
fcience du Calomniateur, qui a noircy tout 

M 
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rvn Ordre Religieux, & fcandalife le Public 
par vn pernicieux equiuoque. . 

Ie veux que le Profelfeur de la Fleche, ait ----
. t:nfeigne qu'il n'y auroit point d'adultere ' a -
foi.iiller le lit d'vn Mary , de fon confentc;- ----
ment ; enfeigne-t'il pour cela que le com-
1nandetnent de Chafiete n' en feroit point 
viole) de charge- t'il de peche, celuy qui abu-
feroit d 'vne fi infatne condefcendance ? le 
tire-fil de l'Enfer es ltnpudiques, en le ti-
rant de l'Enfer des Vfurpateurs & des Iniu-
fres? & fonAccufateur n'efr-il pas vn etran-
ge faifeur de confequences, d'inferer de la, 
que nofire doetrine eft contraire a la Cha-
ftete? n'efr-il pas vn delateur fort ferieux & 
de bonne foy , de nous faire paffer fur vn-
mot qu'il n·ex liq~e ',. , our des 
Gens qui introduifent' le deshonneur & la 
confuiion clans les Families , qui oftent la. 
kride & le ioug aux Paffions deshonneftes ,. 

- qui ouure.Rt la porte a la. licence & a la de-
Le. Ca- bauche ? S. Thon1as qui auoit la purete des. 

lomm~; Anges, cotnme il en auoit l'e nrit le - u-
tcur ey, r_ 

iniurieux mieres 1 a enfeigne cette doCtrine auant le 
;, s. Tho- Profeffeut de la Fleche , & il n'a pas cn1 
mai, & l"£ r I h 11. 1 • 1 
tacct~fode pourtant onen1er a C a1t-ete ,.. ny v1o er 
iHJI~fier l'honneur des Mariages. 
l'Adult~· llnf , 1 1 d ~ · d 1 · f1. r,. ~ on 1'i.ac 1e one, q e u -rer e en: 

vn Peche doub , &vn Monfrre a deux te
ftes: de l'v11e il offenfela Chafl:ete, & a liett 

0 ii' 
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par my les pechez deshonneftes: de 1' autre il 
efi iniurieux au Mary, palr l'vfurpation qu'il 
fait d'vn droit qui ne fouffre point de focie-_ 
te:& cette iniure fe1onladoctrined~Arifio
te, eftant la prop re forme & le trait e!fen
tiel qui fait 1' Adultere; S. Thomas & les Do ... 
creurs qui le fuiuent' inferent de la, que 
1' acquiefcetnent ·du Mary, & la ceffion qu'il 
feroit de fon droit, ne lai!fant point de.lieu 
a l'iniure' n' en lailferoit point auffi par-con~ 
fequent ·a l' A dultere. 

Cette opinion de'S. Thomas, n' eftant pas · 
receue de la plufpart de nos Autheurs , ce
luy qui nous en fait vn crime, a failly bien 
plus dangereufement que I' ancien Ron1ain: 
au lieu de frapper vn fimple Soldat, il a 
frappe le Prince de l'Efcole : & le coup u'il 
.a tire contre vn Iyfuite inconnu, efl: tom be 
fur la tefte de la Theologie. Mais qu'y fe-. 
roit-on? la hay ne ne difcerne point les con-~ 
ditionsny les Perfonnes:il n'y a pointd'au-· 
thorite•paifee ny de vertu prefente qui Iuy:. 
foit inuiolable: & pour blelfer vn Ennen1y, 
elle perceroit le voile du Temple: elle ti~e
roit au trauers des In1ages des Saincts ; 
& peut-efl:re ne les epargneroit-elle pas 
eux mefmes, s'ils fe venoient mettre deuant 
ell e. 
~oy qu,il foit de cette opinion de S. 

Thomas, il fa ut auerttr ferieufemcnt les Rail-
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RtfitxiDII leurs' & ceux qui les ecoutent' que le fa-
vtil~ for lut n' eft pas Vlle matiere a bons 1110tS: & tUC 
'' pfiint. I I · r · d r d . a ga anterte 1ero1t trop angereute, e a-

farder fon Ame fur vn equiuoque. Dieu ne 
no us iugera pas par les fortnalitez de l'Efco
le: & le confenten1ent des Maris, ne fera pas 
vne piece receue au proc~s des corrupteurs 
du Mariage. Il im porte bien peu, que 1' on 
defcende en· En fer, par la porte de l'Impu
dicite fitn 1 · u 1 e ' d tere for
me!: que ,on oit tnis dans le ucher desFor-
nicateurs , ou dans celuy des Violateurs du. 
Droit & de laiuil:ice:on ne retnotera non plus 
pa~: vne porte que par I' autre: & les flames de 
l'vn & de l' autre bucher feront eternelles. 
· Mais la faute eft bien moindre, en ceux 
qui raillent fur cette.matiere; qu, elle n.' eft en 
celuy, ui ar vne · pofture , . 
a donne lieu a de fi perilleufes railleries. S'il 

Les Impo· ne vouloit pas epargner nofl:re reputation, 
ftHres dN il deuOit aU ffiOiflS epargnef la C011fi:ience· 
Calom- d r h . .1 "d . r ... 11 
ni~tteur e 1011· proc a1n :-1 . ne euo1t pas IOUl en 
fimtflan- rH.onnefretepublique ennous chargeant de 
Jaleufes" b . . ;r.l d . . d ·d . 
&peutunt · o~e. :~: . ~uolt_pren re g~.I e q~e es p1e~.res 
;tuoir de qu'd noustettOlt, ne deutnffent'pas-des pter
tres;.mau· res de fcandale; & qu)il ne s'en fifl: pas des 
ua11es . 
fuites. oc~afions de chatte, deuant les p1eds des 

foi ~s & des fin1p les. De quelle raifon fe 
iufiihera-t'il deuant Dieu;s'i rriue u'onluy 
faife voir fur ntes ~ tant de fei ·1mes Oe-
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bauchees en vn an, tant de Mariages foiiii
lez, tant de Families deshonorees , tant de 
Duels & tant de n1eurrres, tant d'V fures & 
tant de Simonies ; que les Ignorans & le~ 
Libertins peuuent commettre , en prenant 
au pied de la lettre routes fes impofl:ures : 
& allongeant leurs confciences' felon 1' eten
due-de la doctrine, qu'il impute malicieufe
n1ent & auec fcandale aux Iefuites? A Diev. 
ne plaife que la Calomnie ait de fi mauuaifes 
fuites, que fan venin fait fi cotagieux, & don
ne la mort a tant 'd' Ames : & que de fi peu de 
papier il s' allume vn fi grand feu d'iniquitez. 
Mais .li cela arriuoit, comme certainen1ent 
il peut arriue·r; I' A ucheur de cette Calon1nie 
auroit efl:e aufli vierge que les Anges, & auffi 
pauure que le Lazare; que fa part ne laiffe- · 
roit pas d' eft re aucc les Adu teres, auec lcs 
Vfuriers & fes Sitnoniaques: & no us le pleu
rerions atnerement & a chaudes larmes' fi 
de tant de pierres de fcandale ramaffees & 
mifes enfemble, il fe faifoit vn iour a foA 
col, v.ne meule qui le t~rafldans l'abifme. 

SECTION VIII. 

lmpofture de l'.Autheur de la Theologie Morale, 
fur le commandement de Cha-rite. 

PRES no us auoir traittez fiChrefl:ienne
ment, que ie vi ens de dire: apres auoir 

en-. 
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enferme ·en fi peu de papier, a!fez de venin 
pour empoifonner tous ceux qui r ouuriront, 
s'ils n' ont la confiitution bonne & la tefl:e 
forte; apres auoir mis par routes les rues , 
& en -routes les maifons, tant d_e pierres d' a
choppelnent, & tant d'occafions de.fcanda
le; enco~e rtous accufe-.t'on, de ruiner par · 
toutes fortes de voyes, le commandement 
d'Amour & la loy de Charite. Vn homme 
~ui . . . . ent l' epee 
dans les reins:. & qui ne :veut point d' accom
nlodenaent auec luy' s'il ne fe lailfe egor
ger, ou -s'il ne faute dans vn precipice; n' eft
il pas bien fondedeluy reprocherqu'il n'eft 
pas charitable? · 

A ces grandes paroles du Calomniateur ,' 
lls ont ruine le comr!Jandement d'a mer Dieu: i/s Thnl. Mcr.p•g. t\~ 
Jiminuent aut"nt qu·ifs p-euuent 7, obligation d~ c~ 
grand commandement; & autres femblables ter ~ 
~es, qui .promettent de la multitude, le Le-:
Cteur ouure de gran<ls yeux, pour voir paf-· 
fer des temoins en foule, & despreuues pro-
'duites a milliers : on luy fait attendre des 
Maifons, des A · es, & 1lcs Prouinces 
entieres de Iefui~;es ~ conuaincus a'auoir pre
,che c.ontre le commandem.ent de Charite · 

tout cetteattente fe rcduit a vn petit Li
ure " n P.articulier, qu1 entreprit il y a trois 
~ns auec·p ezele que de nece~te,deve
tifier la aoctrine duCortcilt de~ rente, tou-

P 
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chant l:t validite del' Attrition aidee par .rle 
Sacreinent de Penitence. Son Cenfeur dit , 
que ce Liure a efl:e approuue par quatre de 
nos Dotl:eurs : il en tnet vn de trop; & ne 
dit pas qu'il a auffi !'approbation de Mon-::: 
fteur le Chancelier de l'V niuerfi re, qui a af
fez de fcience & a!fez de pro bite, pour en 
faire route vne douzaine. ·-

Or quoy que ce Particulier ne fufi ny vn 
Geant,.ny vn Hon1C a plufieurs corps COil1~11e 
.le Gerion de la fable-;noftreAduerfaire neant
n1oins le fait n1onter autanr que route noftre 
Con1pagnie, & luy en don.ne toute re ten-, 
due. Il a· cru peut-e·ftre, qu'il p.,..auroit point 
de L.ecreurs, qui n'euffent fur les yeux de ces 
lunettes qui font voir cent pour vn, & qui 
donnentdu corp & delama.ffeauratomes: 
il a cn1 qu'ils prendroient vn homn1e pour 
tout vn Peupie, & qu,'vn graia de iahle leur 

1
, parefiroit vne Monragne. Par cette mul

tiplication route miraculeufe, & qu-i n ,.a 
t _ point cnc-or eu d',. exen1ple ; prenan t le fu 

Pcre Ahtoine Sirmond pQt<tf tons les fefui
tes; il-les charge de· cette haute.lmpoil:ure : 

ThegJ~g.Mff.pAgi~ -}/s ont pajfe iujqtte'S a· cette itnpiete ~ Jg fouftenir 
'JUe-l'aCle interieur drAmotrr de Dteu J n,.eftoit q.u~. 
co~feille ~ & ~on point commande·. · 
· I' ay deia dit que le Calotnniatenr e me .. 
conte, de prendre vn pour v-ingt milte: ie dis 
encor J que cet vn n., eftoit-pas alfez fort, pout 
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en tirer vingt mille apres luy , & les faire 
paffer a l'in1piete qui leur eft imputee. Ie dis 
de plus, que la confiance de nofrre Aduer
faire eft bien gran de, de 'expofer fi teme
rairement, au hafard d'effre confronteauec 
tout ce qu'il y a d'exetnpl · es de ce Liure, 
qui ne n1anqueFoient pas de le dementir , 
s'ils e-ll:oient appellez ·en ten1oignage. En 
tout le l..iure du Pere, il n'y a rien qui ref
£ uecesfeu-
les p.aroles. ~ ue faut-i! dire du grand precepte TrAitte 1· eh"l·4~ 
d'.Amour? qu'Zl nous eft 'Vn commandement de . 
douceur au regard de l' .A m our ajfiElif, & 'Vn 
cornmandement .de rigueur ljUant l I' .Amottr ef
feElif Sont-ce la les paroles d'vn I m pie? d'vn 
hotnme qui cherche a eteindre la Charite ? 

~ui veur egterminer le fai m our, e b~n
nir · conunerce des Fideles ? & fi le Pere 
eft Itnpie, p'our auoir donne a 1' Amour qur . 
a de l'acrion, & qui obferue les cotntnande
mens, vne authorite plus abfolue, & vn droit 
plus fouuerain & plus indifpenfable, qu)a cet 
autre Amour affe6tueux qui ne fort point du 
creur, & fe confume en afpirations & en ten
.dretfes : les SainCls Peres auront done efre 
des Impies, quand ils ont pris en ce fens, les 
paroles par lefquelles le Sauueur a reduit tou- ~diligirm~ rcr.; 

'tes le reuues de nofrre Amour, a, 'obfer- mobt~em m~~ fer:: 
ua lt. 

uation de .. oix ! le Chancelier Gerfonau- -
ra done enfeigne vne doctrine i1npie > lors 

p ij 
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Hoc pr~ceptnmb qu'il a explique en ces termes le premieuar-
conuementcr a 
homine feruarur, ticle du Decalogue : L>homme g,arde comme il 
& non aliter, {i le- d . l d d D . d 
gem Dei & a~ia ozt e cornman ement 'aymen zeu , quan par 
t~~~:f:.aopenbus · fes ceuuJ-es d remplit la Loy & fotisfait a to us 
G~rJ. operetripnrt. les preceptes. Trois Eo-lifes Epifcopales 'de 
R.uuelsde P4risim- F . . h b . rr d . ~ . d 
pr;m,:d'anif8r. ranee, qut ont au~ o.rlle cette · o~wLrlne 
1 60 1

' 
161 r: l

6
3.0 · , Gerfon & l' ont cornme canonifee en l'in-

Derout.•mpru~e ' .. ' 
f tm I)J.9. . . fera11t en leurs Ritnels, auront done efte des 
~~L~::~~i. zmprt- Egliles impies 8f. des. Efpoufes Adulteres ? 
S!nodes de Meaux J huit Synodes C'eft a dlre htiit Euefchez de 
l~en IJII. > \. , . I . 

De chartres.l'~tw- ce Royaun1e·, ou_ cette doctrine a efl:e·adnlt-
;s;~~m.l'an xrz. s. fe lolemnellement & de !'approbation .des. 
~;t.~hgJI,z , t'an Prelats, & de~ Vniuerfitez mefme de Paris & 
DeBtt~UIIIlis,l'an de Reims qui l,ont· receue comme. il eft re.- ' 
:rH+· , . -
De Pari,, i:an r5:p. marque dans les Synodes de Chartres & . de· L"ae&u[tl'-
De Chaaums • l'an Cl l _ d , .fl..l d tion dn 
IH7· oui~~ftditqua 1aa ons,. auront one eu.e ·CS .Synagogues c 1 . _ 
l11 F llcttlte de. Thee- d t_ d h · d il J a ~mnz4. 
logic de Rh~ms l'a.. e Satnan , & es C a1res · e ell ence !· e teur reto-
"~itapproultee. Calomnia:teur r.a.~ vifoit pas a. tant de Gens: be fur deJ 
De Ch11rtre-s, fAn . . r . , fainfJs · 
lJ7~ · oufonp~r}l de .la Memolre du reu Pere Antolne Str-. Peres ~rllr 
de t approblltton d ·1 · £ · Ph A .J · J 1 d V. · 
qu'1/le IIUOit Ye&eui' mon , .1· auolt att'Vfi antome, 'Jlafls e.que es nl-
1/e la EAtulti d1 ·1 · · £ 1 d' h 1 uerjitez.., 
~~~r·~~ 1 c~oyott ~uo1r rappe anat erne to us es fur des Sy· 

Iefuites :·& Il fe trouue-quefona-na~hemeefr nodes.& 

to robe· fur d~es Eglifes Epifcopales , fur de_s fides D 1.oce· 

d r._ d fi r:- d es-entttrs •. Syno es, 1ur es Vniuer 1tez, 1ur .es D.o-
Qeurs, & 'fur des Saints Peres. · 

· Il va encore· plus auant, &.luy re.proche 
T heol. lt!or.p"l· d., auoir dit: Que Dieu no us commandant de l'a'»-
z.&~. . ~ :/ 

m·er, ne no us obltgeoit pas untde l'aymer, que de ne 
le-point hayr: qu'on pouuoit eftre fauue (arJS auoir 
iamais ay me Dieu. en.Ja ~e: .& qz~~il fujjifoit d'a_c'!A 
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&omplir fes preceptes , fans intention ot~ ajfe8ior1 
pour luy. Pour decouurir le veni11 de l'Itnpo.-. 
fteur, qui demembre vhe doctrine qu'il veut 
rendre odieufe, & la tron~onne par des fup-
prefiions n1alignes; il ne f-aut que rap porter 
les termes de celuy qu'il accufe. Le P. Antoi- AuTrttitth. ch~p . 
ne Sirmond traittant de r Amour de Dieu) ;.p~tg. IJ. 

& des deuoirs qui no us y obligent, deman. 
de fi celuy-la pecheroit tnortellement con-
tre le mour, qu1 n en feroit au-
cun aete iriterieur en fa vie. A cela il repond 
en ces prop res termes: I en, ofirois ny le dire ny 
le dedire de moy-mefme, S. Thomas femble re- ~invic:_h_ocpr~-

d fe / · /· ceptum no ImpJet, pon re que non -> & e contenter pour euzter a nihilfaciensconrra 

damnation que no us ne .f.'allionsrien d,ailteurs con- diuinam dile&o-
~ j "'))"' · ne m, non peccat 

tre .fa facree dileelion, quoy que iamais en cette rnortaliter. 
. , rr: / i:1 .t; S. Thom . 2 . t.q. ~4-

fVte no us n' en e.u11sons :rac.-fC. J_qrm~ ~rt. 6. refj.Rth .. 

· Ce n'efi done pas fur le P. Sirmond que 
£ombent les grandes iniures de l'Impofreur, 
c'efr fur S. Thomas·, & en luy elles noircif-
fent la plus pure lumiere de l'Efcole. A la 
doctrine de ce S. Docteur, le P. adioufre eel-
le du Fi s de Dieu, qui dit, que celuy qui l'ay- ~diligitme,frr-

d I 1 & I' I d f' monern meum fer-me gar era 1a paro e , 1era ayme e. lOll uabit, & Pater 

Pere, & que celuy-la l'ayme qui garde fa pa- rneusdiligeccum. 

I 
]Qan. c11p • .of-· 

role. Et en fin il conclut en ces ter1nes : I Pa ,
1
, . 

f]l- done dit que no us aymerons Dieu, mais ejfeEfi- ;g · 

uernent :J ere & veritate, faifant fo 'Volonte, 
CQmme ji nous 'a mions ajfeEliuement , comme ji 
[on Amour facree bruloit nos cceurs , comme file 

p iij. 
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motif de Charite nous y portoit. S'ille fait reelle• 
ment ~encore mieux: lil ne le fait~ nousne laijfons 
pas pourtant d' obryr en rigueurau commandement 
I Am9ur , en ayant les ceuures. De fafon qut ~ 
·'lloyez la bonte Dieu ~ il ne no us eft pM tantcom
mande d' ay mer que de ne point hayr, Joit forme! ... 
lement par hayne aEluclle ~ ce qui foroit bien dia .. 
boli~:J.Ut, Joit materiellement par tranJirejfion de I" 
Loy. 

Voila la doCtrine que le Calon1niateur 
accufe d'erreur' d'in1piete & d'atherfme: & 
comme fi ces iniures parties de fa main ne 
frappoient pas a!fez fort, il vcut les fortifier 
de l'authorite de Monfieur Du Val, a qui il 
les impofe' le citant luy-mefme plus a faux 
que n'a fait le Pere Sirmond, qui n•a dit au-_ 
tre chofe ,finon que a difrin&ion de l'A-
tnour a·ffettif & de 1' Amour effeCl:if efroit 

Jt.Duv~~zr,jj~ ~. receue de ce fameux Doeteur, comme elle 
,.g. 68-t· l' ft d l'Er 1 · . e e toute 1co e. 

Mais pour reuenir au fond~ de la do&ri~ . 
ne: vn .Cenfeur fi capable & li fuSifant ; vn 
Hom.me uifait efiat de nemarcherqu'auec 
des Conciies, &~parmy des Peres affemhlez en 
Corps pour luy fai.:e efcorte, a-t'il eu fi peu 
d·habitude auec S. Th.omas, qu'il n'euft ia_
·mais oiiy les paroles que le P-ere Sirt ond 

_ _ en allegue? a- t'il eu fi peu de conference a-
Vbi dl:Ch~ritMin uec S Bernard, qu'il n'euft pas appris de 1uy 
t~Cht,eil: &m affe- ' d'ft' 1 eh . I Cl . Id' )"}.. 
a:u: & de ilia qui .. a. 1 1ng~er a ar1te, en _ la·rlt~ a¥~1on, 
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& en Chafite d' affection · & a reconnoifrre dem qu~ operis 

, . . ' . dl:,puto datam d fe 
que c eft prlnctpalement de la premtere que legrm ~ominibus, 
1 1 l d ' h l . mandatumque fora oy ci · onnee aux . on1mes? Pour e tnotns matum. 

il deuoit auoir oiiy de fainct lean, qu'en cc- f~~~:~;,d.firm. s· 
la confifre la Charite de Dieu, que no us gar- H~c efl: charitas 

d. c C d IJ d . . De1, vt mandata 
lOllS lCS Offi111an en1ens ? euolt auoll"' eiusferuemus. 

· d s 1' b~' · d 1 L s. roan.ep. '·cap. r~· apptlS U age, que 0 1eruat1011 e a oy Dilecrio cufl:odia 

tfl: la vraye dilection? & faifant le Theolo- Iegumiuius efr. 
s 1Jf. :!.. '"!· 6~ , gien ·critique, il deuoit £ auoir ue le rece-

pte d"iymer ieu, c ant a rmatif & nega
tif, comn1e on par le en l'Efcole, & cotnpo
fe de commandement & de defenfe ;il par
te vn deuoir plus rigoureux & moins difpen~
fable' & vne obligatio.n plus etendue par ou 
il defend , que par OU il CO mande.. f} de
fend la hay ne de Dieu , & de ce cofl:e la il 
oblige a tout monle occalion; 
n'y ayant ny occafion ny mon1ent auquel 
la hayne du Souuerain Bien ne foit vn fou
uerain mal. Il commande auili l'aCluei A
mour de Dicu ; mais !'obligation. de ce eo
fie la n'eH: pas fi erroite ny fi etendue : il y 
a des temps & des occurrences qu'elle laiffe 
libres' & ron pc:ut quelquefois- s'en difpen.;.... 
fer fans den1er:ite. Le feu de la Charite liabi
tuelle doit bien efl:re roufiour.s allume dans 
nos Creurs; 1n:ais l' Amour a cruel a· qui il ap
Eartien e l'entretenir, n:e fClauroit to~ tours 
foufHer de if us · . 'attifer fans relafche : il 
doit au.oir fes h_eures de rep os , . & fcs intetr. 
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uales lib res: & ce ne fera qu'au Ciel qu'il Ce
ra toufiours eueille & roufiours en aCtion-: 
c-:e ne fera que deuant le Throne de Dieu & 
partny les Serafins, ·qu'il battra continuelte.:. 
ment des ailes. Voila ce qu' a voulu dire fur· 
ce point -le Pere Antoine Sirtnond : ce rte 
font pas fes termes, mais c'efr fa doctrine: 
& cette docl:rine appuyte de 1' authorite de -
l'Efcriture & des Dodeurs, a tirt fur luy & 
fur rout ce que nous fomtnes , des iniures 
ou il y a plus de venin que d'ancre ; & qui 
femblent plufl:ofr auoir efl:e ecrites auec des 
griffes qu' auec vne plume. 

Le Calomniateur continue fes in1pofru.: 
Theoloz.M61'·P"t·1· res_, & adioufle: lis ont ofedir~ qut I efos-Chrift 

euft pu fair:e des aElions de 'Vertu ,fons les rappor· 
ter a la gloire de fon Per~. es arolesfontdes 
mafques dont i1 veut faire peur aux Enfan! 
& aux Fcn1n1es: & les appliquant aux Iefui...: 
tes, il croit en auoir fait de nouueaux Mon-
.ftr.es. Le Pere pourtant ne dit tien de tou 

Tr~~itJ;.!"l· 1(1. ce qu'illuy f41it dire : il dit feulement, ~e 
file Fils d~ Dieu., lJ.u'il-auoue n'auoir iamais efte 
'l/n moment fons Charite aEluelle ~ euft fait vn ~A fie 
Je que/que 'Vertu pd,rticuliere ~fans :relation a la , 
Charite a8uelle ~ cet aEle n' euft flU laijfe d' :fire 
fain El de la foinElete increee , & de merit er no ftre 
redef_nption. De ces aroles qui n.e font que 
conditionnelles, & ne font pas de-eifiues, & 
qui fareftront innocentes a quiconque n'a~ra. 

po1nt 
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pointdevenindans les yeux,l'Accufateurin
£ re contre to us les Iefuites cette importante · 

~mpoft~re con~equece: !Is ne pertu nt Joujfrirqu'onenfez~ne 
1'Jdt'u e +. 'h J ,._, c p / l p /' ' /" . • d'"' aux re t1es~auec >. au & es ert~s" ov J()'atzon 
!""I" eu , , . . , ~ 

qu zls ont de rapport er toutrs leurs aEtzons a Dzeu. 
Cet Hon me fe fouuient-il qu'il parledes 

Iefuires ? d'vne Con1pagnie qui a pour mot . 
& pour deuifc, la plus grande gloire de Dieu; 
qui ell de ferment de la chercher en routes 
fe o o s ; u1 a vne eg e expreffe de 
feruir par An1our plufloft que par Efpera11-
ce, ny par Crainte? Se fouuient-il qu'il parle 
d'vnCorps,qui pourfuitla plus grande gloire· · 
de Dieu fur routes les Mers, & par routes les 
Terres; ,qui a paffe a de nouueaux Mondes, 
& aux Pays d'vne nature inconnue , pour y 
porter la connoiifanc · es. reln
plir e fa plus grande gloire ? Si les efpaces 
imaginaires efroier t habitez, & que lesCol
porte.urs de Paris peuffent aller en ce Pays-la 
crier leurs Ltbelles, l'accufation du Compi
lateur y pourroit treuuer de la creance: 1nais 
fous · :e i I , & par tout ou le nom Chre-. 
frien eft connu, ie ne ccoy pas, pour nerien 
.dire ~e plus aigre , qu' elle paife iamais que . 
pour vn Paradoxe. . . · 

Et a ce propos tious pourrions bien luy · 
refpon e ce que refpondit vn aualier a 
·quelqu'v . , ac£ufoit de lafchete & de 
trahi fon: M on Atny, luy. dit-il, quand vo~s 

Q_ 
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n1e viendrez faire ce reproche fur vne br6..: 
che _, & au feu de douze ·Canons, & de .deux: 
mille tnoufquetades ,. ie fongeray a vous re-. 
pondre. Noilre Aduerfaire nous a.ccufe de 
ruiner le·Cotntnandememt de-Chocite, de de- RefPonfo 

t:ourner les Fideles du feruice & de l'hon- ,t ~e~:~u qut .w. .. ,. .. 

n'eur de Dieu; d'eflre deferteurs- de fa caufe·[enr/es le-

& de fa gloire· :: & le meilleur eft qu'il fait /HJtes d' 
l WJIZ1JfJUU 

peut-eftre c.ette. accufation·, derriere vn par- de cb41ri-
a-vent , & dans vne Chatnbre_ fermee au te •. 
1nauuais tetnps & aux mef-aifes .. ~ luy & : 
tous ceux qui font de fon opinion fortentr 
de Par-is ; qu'ils abandonnent l'ombre .. de· 
leurs 111aifons ; qu'ils rompent.tousJts liens 
qui les peuuent attacher a la vie ' & aillent 
faire ces.repr.ochesaux Iefuite.s, dans les.Hof:.. 
pitaux des ·Arme.es .dl:-1 , o_ ., e re les nula-. 
des & les mores des villes peftiferees , dans : 
les prifons & fous les gibers d' Angleterre, 
fur les neiges & dans les. feux des Sauuages_; 
de Canada, a-la fum€e des buf.chers du Iap-
pon , & deuant les tables fanglantes de ce . 
a.utres Peuples, qui font chaffeurs & man- . 
geurs. des hornmes. On.leur ·d0nne parole, : 
que s'ils font. cette. partie ' l' opinion· qu,ils .. 
onr des Iefuites ne les fuiura pas iufques aux: 
Terres neufues: le pr..etnier. vent qui s'.ele -
ra fur la Mer la fera tomber ~ & auant;qu'ils . 
foyent bien loin ; ils prendront vn . autre.~· 
Eiprit.,.& pa~ler0nt vneautre Langue~ __ ~. ·· 

r 
'· 
' 
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SECTION IX .. 

Dotlrine p~atique des lifuites fur le Comm~nde-· 
ment de Charite. Calomnie extrauagante & 
ridicule de leurs Ennemis. 

,I~:; ne falloit op:pofer que des Liures, a 
I· trois !ignes falfifiees & corrompues , que 

.nofrre Aduerf~irealle ue our eriuaderau~ 
Mo , e nous · ommes rueteurs de 
la Gloire de-Dieu, & Ennemis du faint A
nlour.; ie pourrois alleguer .des ·Bibliotheques 
entier.es , de Meditations·, ·de Manuels, de 
Pratiques, d,Exercices & d, autres femblables 
Liur.es de;nos Efcriuains, qui font d,inlmor
tels & infatigables Predicateurs, qui annon....
cent la Gloire de Die A-. 
m our en toutes langues. le pourrois citer en 
:vn ·mot, ·des Chapitres en.tiers du Liure de -

ie, qui eft bien vn autre tiure, que ceux 
!J.Ui nous viennent du Pays des Inueetiues & 
des Sa tyres. le pourrois dis-ie citer des Saints 
canoni ez & des Saints a canonifer , qui 
nons feroient des terooins irreprochables de 
la purete de n:ofire doCtrine en cette ma-.. 
iere. Du confentetnent de tout le monde ) 
. Charles Borr<1m~e enltalie, Sain&e The

reze e Efpagne, & en France le ien-heu
reux Euefq e Geneue, & Monfieur Ber
aard , la Mere Marie de l'In,arnation , & 

. QJi 
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Madame de Chantal ont efie des SerJins 
durane leur vie ; & ceux qui en f~auen~ 
l'hiftoire ; f~auent auffi que le Liure des E
xercices fpirituels de S. Ignace, a cite com
nle le pre.tnier charbon myftique qui a pu
rifie leurs creurs & leuts leures, & leur a n1i 
dans l'Ame le premier feu de la Charite . 
Chreftienne. · · ~ -

1v1ais pour infornler de nofrre doCtrine ; . 
il faudroit mettre nos reuures al'inquiiition~ Laddotlrr~ 

1 1• , } ne ost 
& non pas donner a ge1ne a nos paro es, ny eftre iugfe-

mettre des Liures a la torture , afin de les par tes 
r · 1 1 . . & d' aHures. ratre par er contre eur Intention , . · en 
tirer contre leurs Autheurs des fauffetez for-
cees & des Accufations de contrainte. Le 
Do~eur Chrcfiicn do it comtnencer a par~er 
par fes aCl:ions :. il au in erro er fe& nuins 
des intentions de fon creur _, & des· opi
nions d~ fa tefte; & ce qu'il fait, do it efi:re la 
glofe ~ tinter.pretation de ce qu'il enfei~ f 

gne. 
Peut-eitre qu'on prendra encore nos au.: 

ures 11our ? .es Equtuoques ·= no mains fe_, 
ront accuiees d' atnb1gu te ) aufli hi en que ·. 
nos tiures ; & nous ne pourrons faire vne 
bonne aCtion, qui ne fait 1t,up~onnee de 
quarre re.tentions n1entales. Cela veritabl - ; 
ment e~l: bien efira er que les e lnes, & : 
pour vier des tertnes de S. Paul, le bois & . 
la paille deuieiUlent de.l'O.r entre les n1,ain 
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de Jl()s Enne1nis ; & que l'Or fe change en 
bOis & en paille entre les noJl:res. Si l'on 
nous charge de malediGlio·ns & d'impofiu
res, fi l'on fait de nofire reput~tion vn 
P hancofn1e a trainer par les rues ; fi. la Ca- . 
lomnie nous defchire de routes fes dents & 
de to us fes ongles; fi elle lafche contre no us 
toutes fes Satyres ; tout cela fe fait au non1 
de Dieu & pour fa loire : cela s'a pelle ex
ternlin les erer1ques erutr 'Eglife: & 
ceux qui luy rendent ces i1nportans feruices, 

. fe croyent bien fondez de luy demander des 
penfions ; & de s' arroger la prote&ion des 
Prelats & des Mithres. 

- Les Iefuites au con,traire,. font coupables 
Les ~efoi- meftne de leurs bonnes reuures : on les ac-
tes sotttc- { d l b. ,. 
1ufet dH cu e ~,tour e ten , . .. out 
JJ ,enm;ef n1a qu ds foufflient .. S tls fe chargent des 
;:~~u '11 trauaux, qui accon1pagnent l~infi:rutl:ion de 

la eu elfe, on dit que c'eft pour gagn r . 
les Peres par les enfans , & pour enuahir les 
families par les Clalles: s 'ils ieruent dans les 
en1ploys s Confeilions t>e, de la i a 
tion , on Ieur fait acroire •1u'ils erigent en 
Throfnes leurs Confeffionaux & leurs Chai
res _, & qu'ils veulent regner fur les Con- _ 
fci ces. Si des Ecclefiafrrques, des Gentils
hotnme , des Iuges, des Perfonn 'aage & 
de condition s'a en1blent dans nos M aifons 
pour dor1ner au ~fcrtiice de bieu, & a 1' affai-

Qii" 
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re de leur falut, quelques heures choi!l.t.<; & . 
de referue; ces Aifen1bl~es font accuftes O.t . 
confpirations , • & de deifeins {ecnets , on. 
leur in1pofe des noms .etranges & ,des for-. 
mes hideufes, on en fait des Monfl:res & des 
P hantofmes pour .en eJf.rayer les Pui1fances. 
Si nous nous ~expofons a des naufrages , 3. 
~es Precipices, a.· des Belles farouches, pour . 
aller en des pays ou il n'y a rien a gagner 
pour no us que des tourmens & des Ames; vn 
Con1pilateur de Calomnies foufriendrahar-"' 
diment ., que c'·eft pour trafiquer de Peaux 

.~uec les Sauuages : -&pour .appuyer fon im-· 
p.ofl:ure d'vne piece fort authentique , il 
fuppofera v.n ContraCt d' aifoci.a.tion fait auec 

fl .• /. :&. d M h d d n· c "I d C~e/omni~ ~ont-~~ .L/ es arc an s e J.eppe. · ertes 1 ne e- extr~~~~· 
t}t~ 1 '-- t1-t1-f~l' ~ . uoit pas la liu.r.er fi. cour e: & con e il veutgante & ' 

! .._ft.L,;_ ;J U~ 4.~,..;; qu' on croye que no us no us expofons a'I.U. ridi'11' 6• 

u JL-.!aJ/"' ·0 "..<nA- feux & aux: chaudieres des Hurons & des Iro ... . 
q·uois pour des Cail:ors ; il deuoit aioufter, 
que no us . nous iettQns entre to us les Gibers 
d' Angleterre , pour en tirer des Ru~ans & 
.des Bas de Soye : que nous nous preientons 
aux dents & aux broches des Brafiliens, p.our,. 
trafiquer de Perroquets & .de Singes: & que 
pour -rapporter des Porcelenes du Iappon·, 
nous tiauer[ons tout ce qu'il y a de marts 
fur des Mers .qui ne font ian1ais almes , & 
dans des T erres qui font touliours fanglan-
tes & toufiours en1brafees. ~'~mpofture en 
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c~la fe treuueroit d'au1Ii belle couleur a.u · 
Solei! d'u B·rafil que fur les N eiges de Cana
da : & il efl: aufli croyable , que nous pou
uons efire Marchands de Guenons , ·'"'que 
-changeurs de Cal!l:ors. 

Tant de Perfo11nes de condition, {oit de 
la N oblc.tfe, foit de·la Rob be, qui font par
n1>y no us, a.uroient fait vne fort bon·ne For
tune., & leurs Proches 1eur deuroie beau
coup , pour auoir aioufre ce nouueau titre· 
a celuy de reurs knctftre·s~ Et pour ne parler 
point de quantite d'autres, qui font affez· 

Le Pert CO'nnus & aifez illufires, le· Pere Charles que 
ChaY/es toute la Fran~e a. vu Prince de Lorraine & de 
PriNce. de l'Empire Euefoue de Verdun & enfin Ie-
L(J-rra~ne ' ~ ' 
& Ettef-, fuite, auroit efi:e vn homme fort atnbitieux 
IJHe de & . de grand·deifei , · · : re qu 'il 
VerdHn' . {~ I /1_ & I eh . d· c d' le Prince auo1t ur a ten:e, · e · apeau e ar 1-

Caftmir. nal qui luy eftoit prefentt, pour s'a1focier · 

t~1~~n auec des Marchans de Dieppe .. Le Prince· ltt 6£ au-

tret Ge11- Cafimir auroit fait vne haure conqu·efre, de 
tili ho~es fortir du rang de plus de foixante Roys, qui · 
lkco,dt- fi, f. d . r d l 
t iorr fo ont e e es P eres; ·& e quitter 1a part e a,. 
font fait; Couronn· -. de pg}o·gne·, qui luy pendoit fur 
M archas 1 n.. 1 
dcCaf/,rJ# a teile, pour entrer en con1munaure auec 
fo fai{itnt des Marchands de Dieppe :· il auroit aiou-
/~foius. rev. graad·lullre aux Images & aux Trioln-

fes de fes redece.tfeurs , de leur 0nner vn· 
Neueu Change de peaux & Maquignon; 
de Cafiors. Et fansfortir de Paris, le N eueu 

I 

.t 
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de Monfeio-neur ie Prince & de Madame la 

Princdfe, fe Cqufin germain de Mdlieur!>' 

leurs Enfans, le Frere de deux Dues & Pairs 

de France, auroit fort rcleue fa condition , 

& la gloire de rant d'Illuflres Parens , de fe 
faire ~larchand de P oil : & fa fortune feroit 

bien mieux etablie fur des peaux fauuages, 

& fur les neceffitez d'vn Peuple demy nu & 

Barbar , que fur la randeur de fes Proches, 
& fur rantiquite de fa Ivlaifon. . 

. Mais puifque le Calotnniateur fait bruit . 

d'vn Contract, qu'il ne pourroit produire 

qu'a fa honte, s'il n'in1pofe aux Notaires, 

comn1e tl impofe aux Autheurs, & s'il n'eft 

aufii ha bile falfificateur de ContraCl:s, qu~ ha
bile Corrupteur de liures : Encor en faur-il . 

eclair~ir le Peup e, qu1 , s t iours la 
. veue bien n~tte' & qui prend alfez fouuent 

des Phantoitnes pour des Corps folides. On J!2.!!,el efo 

£ d , . l' r M d le C'Dtraft 
"iaura one, qu enu1ron an 16n. reu a a- que le c8 • . 

me de Guercheuille, <)_Ui auoit vn fonds af-lomnia-

fez petit en .la co-mmunautedeMe~eursdu;~;;h;e· 

~ Commerce de -Canada i ayant pen{e de le a11~ r,.._ 

/ ~; · tran{porter de Ia ·Terre au Ciel, & le fairef*'·tes: . 

/ - profirer fans rifque & au centuple pour l'au-

/ / tre vie·; le donna a nos Peres, a .condition 

....__, qu~il ferqit employe a tentrerenemen de 
ceux qui trauailleroient a la con erfion des 

Sa.uuages. Nos Pe·res qui ne pouuoient pas 

fi con1modement ti~er ce fonds d~ la m.a£fe 
eo m-
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co1nmune, & le colloquer ailleurs, en firent 
vn tranfport a vn Marchand de Dieppe , 
qui s'obligea par Contract, d' en faire tenir 
la rente a ceux de Canada, felon rintention 
de Madame de Guercheuille. Voila au vrar 
route l'hifioire de ce ContraCt, dont nofire 
Aduerfaire croit auoir fait vne excellence 
piece : !'importance eft, que no us femmes 
ii l1abil~s Marchands, & fi grands mena ...: 
gers , a 1amais 
tire vn fol de cette rente : & fi l'Eglife de 
ce Pays la n'euft efte fondee que fur noftre 
trafic' elle feroit encore a naifrre; & la pre
J:niere pierre n'en feroit pas peut-eftre enco-
re pofee. · · 
~ Mais pour n' en dire pas dauantage, ou- L'A!It tfl J~m 1, 
• l'A ..0.. •bj' ·1 Rd4ti91J de ! An tre \..ot.'e pu 1c, ar e es 164+ & "rJUfig4e 

A.lfociez u Con1n1erce de la N ouuelle Fran- d, ;~us tes .111/Q&u{: 

ce, ont defauoiie cette in1pofiure, le progres 
que leCl1rifrianifine fait dans ces Deferts Sau-
.uages, tnontre hi en fi no us y allons pour 6-
corcher des Cafrors, ou pour fauuer des A-
mes. Si ceux qui en par lent, auoient efre con-
damnez d'y paffer vn hyuer, en des caba-
nes, qui ne font a les bien peindre, que des 
~nfers de·fumee enuironnez de neige ; ie ne 
cro pas qu'ils penfaffent a fe charger de 
peaux11 ur leur retour: & il n,y a oi t de fi 
miferable efqu· , uquel iis ne s'expofalfent 
pour repaffer en France. 

R 
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. T outes les autres im pofrures du Calom·
niateur, font auffi foibles & d'auffi mauuai
fe couleur que celles la: & cela eft etrange ,_ 
de quelle liardieffe il cotte des paffages,.qu'il 
eft aifeure qui ne luy feront pas confrontez· 
iuridiquemet&enprefencede Iugesw ~n 
les Liures qu.Jil allegue feroient efcrits en Ara
be, il ne pourroit pas les auoir falfifiez auec· 
plus de confiance : & il e.fi fi p·erfuade de la 
credulite de fes Leeteurs, qu,il s, eft figure que· 
deux fauffes citations mifes a la marge' & 
uois paifages de fa fa~~n,,imprimez en au
tre .. caraetere que le texte, auroient autantde 
force. que des ferm·ens: & qu' on-. leur defere
roit, 'omme a des ACl:es d'authorite publi
que. le-me.ttrois plus de temps' a examiner 
de point en poin fa mauuaife foy 1 & luy 
con6.:onterois to us les temoins qu~il allegue: 
n1ais outre qu'vn autre le fera plus .exac.l:e
ment, &.auec plus de loifir; i'ay cru qu'auant. 
~ue_ de finir il efroit de noftre. deuoir & du 
bien comtnun. de l'Eglife, de no us iuftifier e~:-: 

ers Noffei neurs les Euefq~es. 

SECT I 0 N X~ 

Des artifices & des Calomnies dont les Ennemis 
des I efuite s ont preuenu quelq_ues ElltM ues. 

·. Os Ennemis emp oyent tout· ce qu\1~ 
ont d~ mauuaifes couleurs pour noir .. 
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·cir nos intentions & decrier noilre condui
te: & pour perfuader a flOS .Seigneurs les E
ue!ques, que nous pretendons nous eleuer 
au deffus d'eux, & leur ofter la difpofition 
de leurs Cro!Ies. C,eH: vne vieille rufe des 
larrons, de decrier les chiens, & les fa ire chaf
fer par les Bergers ; pour derober plus feu
renlent , & auoir meilleur conte de la Bcr-

eri e ainfi de rout 
tetnps, & n,y a reiHfy que trop fouuent, a 
la ruine des Ames , qui demeuroient expo
fees aux Loups & aux V oleurs , tandis que 
les Pafteurs & · ceux qui efioient enuoyez 
pour Ies feruir, .difputoient entreeuxdeleurs 
droits & de leurs offices .. 

Nous n'accuferons iamais les Prelats de 
ces defordre : · on · · an , & ont 

Sentime~s de .rrop pures intentions ; leur zele efF trop 
tier fe[m f' . d·F & I eh . I -~il. 
tes ·ur ce 101gneux & trop ncret , ' eur artte ~ 
Juiet. trop eclaire·e: & l'Herefie auec tout ion far d. 

& tous fes Jeguifemens) n'aurotr pas rimpu· 
dence de fe prefenter elle tneftne, deuant des 
flambeaux de fi gran de lun1iere~ Efle agit de 
loin , & par des 'Perfonncs inrerpofees ; elle 
ren1ue tant d'infirutnens, & met en aCtion 
tant de Mediateurs , qu'enfin de main en 
n1a· ~ elle introduit la Difcorde dans l'Egli
fe; &la ·fcorde intioduite, 1 uurela por~ 
te, & l'y fait n rer apres elle. 

le le dis encor vne fois) N oifeigneurs les 
R ij 
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Prelats font tous fages, & ont to us de bon
nes intentions : tnais il n' en eft p·as de mef
me de to us ceux qui les ailiegent; & qui 
font plus an1is de leur fortune, que de leur 
dignite , ny de leurs -Perfonnes. Les plus 
Saints Hommes du Monde, que l'Efcriture . 
compare a des Arbres frucl:u.eux-, peuuent 
-efrre "enuironnez d' epines fteriles & piquan
t s : ils peuuen e!lre -affiegez de Guefpes , 
qui ne feruent·qu'a·faire du bruit·, a corrom
pre.les fruits' a donner des atteintes a ceux: 
qui s'en approchent. Les tneilleurs Euefques 
ne peuuent-ils pas eftre fuiets a de felnbla
bles inconueniens ? ne peuuent-ils point 
eftre enuironnez de Gens malueillans & 
inter.eifez, qui ant apporte d'ailleurs l'Efprit 
de Diuifion & de Partia ire ? · lont en·-
nemis de nofl:re nom depuis le temps de 
leur Grammaire ? qui font les · ProteCl:eurs 
des Mithres pour e-n tirer de tenrps·en temps 
quelque_ filet? & tlui feignerit d' appuyer les 
Crolfes pour y 1nettre_ les mains & les r.o1 -
ger plu a eur aife· ?' 

Nous croyons ferieufetnent, que les Mai ... ' 
fotis des ~relats. font toutes fainte:s; & que. 
leur Vertu comme celle de S. Pierre s' eft end· 
iufques a: leur on1bre: 1nais nous ne u-. 
uons igno er, . · Ennen1is n eur bar ... · 
tent continuellement les oreilles de noHrc: 
nom.,. iufques .. lle~f en rompr.e la t:efi:e. ·Ales ' 
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. oiiyr dire, les P hiliH:ins ne furent iatnais 1i en-

Lteux . d p I d n· r 
ttJmmuns netnts u eup e e · 1eu, que nous IOm-
de ceux mes Ennemis de la Hierarchie : tantofi: ils 
IJMi decla- d · r ' · · · 11. 1 
ment con- re Ullent a !len tOllS llOS ffilflll[eres, & es 
treles le- mettent entre lcs fuperRuirez de l'Eglife : 
{";;:'~~~ tantofi ils augmentent l l'~nfiny ~os Pri"ui
fiigneNrs leges, & en font des n1ach1nes qu1 oftent le 
les Euef- mouuement & r efl:endue a l'Epifcopat' & 
'f~Us. offufqucnt la dignite du Sacerdoce: A cha~ 

que oc , fur nofi:re · 
doclrine, & la chargent de n1ille impoftu
res: & generalemet ifs no us dtguifent en tanc 
de tnanieres, & par tant de faulfes fuppofi
tions; qu'il n'y a rien d'etrange,. fi quelques 
Prelats en prennent ialoufie, & s·'ils nous. 
Jneconnoiifent fous rant de faufles couleurs, 
& parmy tant d'ombra . 

Mais gra-ces a Dieu, le nen1bre efl: a1fez 
grand, de ceux qui ne fe laiifenr pas offufquer 
de ces ombrages :·& files aurres en croyoient 
ceux-la , qui ne font ny les· moins f~auans 
ny les n1oins-zelez ; & qui d~ailleurs ont af
fez de lumiere & d'affez bo.ns yeux pour re
connoiftre la V erite, & la difiinguer de la 
Calomnie; ils n'auroient pas change de Cceur. 

out no us : ils auroient pour nos 1\.tlinifieres, 
pour nos Priuileges, & pour no fire Dofrrine· 
les n1 mes yeux-, qu'ils auoientaut e ois: & 
Charenton ' oit pas profite des broiiille
ries qui {ant arriuees. ~ps· reprennent~ 

R . iij . 
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done~ s'illeur plaifl:, leurs premiers yeux , 
qu'on leur a changez,& qu'ils nous iugent ·de 
fEfprit qui leur efl: prop re. Ils n.e treuueront 
rien en to us ces trois Chefs, dont on leur 
fait fi grand bruit, qui leur doiue donner de 
la ialoufie. . 

Premierement nos Minifteres ·font a'leur Ler-miwi
decharge , & pour Ieur feruice : & aglffant !fere~ des 
r 1 1 b 1 l I e Jut t~s IeU e_~en,t COU1me. eurs S~ ~ te~nes, . eur :~-font pour 
thortte n.en peut eftre~1-t:.n1nuee. ·P:tus qu 1ls leferuic~ 
ne peuuent pas ell: re par tou.t, & que .to us ,:~; ,p;;.,.. 
feuls ils ne f~auroient fair~ toutes .. cfiofes ; it pour le 
ne leur do it point eft-Ie fafcheux d' auoir des bien d~ , 
G · .r · £ ..cl.: ' 'I d /curs E· ens -qu1 f:Lolent en a~L!on par ~ eurs or res, glifts~ 4 

& agiifent fous leur authortte : qui trauail-
lent iour & nuit a nettoyer la Bergerie,-& a 
tirer es n1auuai es des Paftur~es ! 
qui saexpofent aux .dents des l.oups & -aux 
armes des Voleurs pour .le falut du Treu .... 
peau.: ·& p-0ur tout eel a, ne -le~ur demandent 
~UCUlle part au 'lait ny a la laine, ·& fe COll·
tentent de leur.s benedicrions, & de .leurs 
bonnes races. . - Lu Pri.:. 
~nt a .nos ~Priui1eges, ·nons ti'en fon1- ·ui~:gesde-J, 

1 . h , lejHTtes nlt!S pas es Aut eur.s, nous n en auons pas fontmoms 
dicte les termes, ny feelle leBulles . . cefont d~szmmu--_ 
d · d 1 r · .n.. S · · 1 rr · mtez es ~1 es q~e e 1a1n~L tege a tu gees nee en a - pottr ~u,.:~ 
res a nos ton&ions: ce font des or es d'v-. que des 
ne Puiffance fuperieure : & no us n 'auons pas gracesl 
d ~' 1. . .r . d . d b pour es u ll11lter les pouuo1rs, ny , onner es or- Fidclcs~ 
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nes a nos feruices : nous n'auons pas d.u luy 
n1arquer iufques ou elle commanderoit , & 
iufques ou nous obeyrions. Dauantage , s'il 
y a des inl.ffiunitez & des exemptions en ces 
Priuileges , elles font moins pour nous que 
pour les Peuples : no us n' en auons que les 
foins & les charges : & ie ne voy pas qu'il y 
ait fuiet de prendre tant d' ombrages de no us, 
pour des graces qui paffent bien par nos· 
n1 , -a.s , & ne 
no us lai!fent que la peine. & 1' enuie de Ies a~. 
uoir difiribuees .. 

En£in fcaurions-nous vfer de nos Priuile-
ges, ou auec plus de referue, & moins d' often
tation que no us ne· faifons ?. ou auec plus de· 

. . , deference & plus de. refpeCt enuers N offei-
Ilsnenv- I p l N , .... 
font que gneurs es re ars ? ous a- ouy 
modeftc· les de endre fierement & auec hauteur? S~au-
mentl& rions-no us n10ins· faire, ians eftre Deferteurs. 
~tuec ere-
JPeilqu'tls de noftre Commiffion, & fansvioler laSou-
Joiue~t a. uerainete du Saint Siege? On a voulu de no us 
Najfet- d I · r: 1' . d M. . gneur-s les vne· ec arat1on 1ur exerc1ce e nos . 1111-
Euefques. f\eres; no us 1' auons fignee telle qu' on a vou-
. · lu: & telle que nous ,auons fignee., nous 

r obferuons fi pontluellernent' & auec des ' 
deferences fi exaC1:es & fi religieufes, qu'vn. 

relat des plus eftimez du Royaume , en 
re :1di ne or il n,y a que fix. mois, d ns vne: 
Aifemble s eigneurs les Euefques, 
:vn temoignage q~i nous doit valoir V!!l 
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Acre public. Il dit qu~en tout fon Diocefe, 
il ne re~euoit de perfonne vne oberifance 
plus exen1plaire, ny vne fubmiflion plus re
fpecl:ueufe & plus docile que celle que nous 
luy rendions. Ille dit fans en auoir efte prie 
de no us, & pour le feul inter eft de la Veri
te calomniee .~ il no us do it efrre permis dele 
dire apres luy , auec le lll{fme efprit, & par 
le droit que nous donne la neceffite d'vne 
iufii fication legitime & attendue du Public. 
S. Paul perfecute par les faux Ifraelites, fit 
bien vn denotnbrement de fes fouffrances & 
de fes bonnes reuures, & allegua fes Reue~ 
lations & fes Extafes. -
- Pour ce qui eft de la doctrine, qui efl: le 

· r. r h f f".. 1 1 L~t doEiri· troineitne C e 1ur eque on nous veut ne des Ie-

-b oii · e a ec x ; ils reconnoiftront , ie fujtcs n' eft 

m' affeure, quand ils daigneront y aire re- poi~t ' 0?-. 
1] . l .1 b trtUre "' 
nex1on , qu'en ce a encore 1 y a eaucoup Nojfei-

d'innocence de nofl:re part, & beaucoup de gneurs les 

1. d 1 d Ad r . PYelats. ma tee e a part e nos uer1a1res. 
On nous reproche le Liure du Pere Ra- D11 Littrc 

_bardeau' & la Cenfur.e qui en a efl:e faite a bdH dP • .Ra~ 
ar, eau, 

Rome. Comme nous fommes affez Catho- fait parte 

liques, pour ne trouuer pas a dire aux Cen- ~m~a;· 
fures du fainct Siege ; nos Aduerfaire·s de-f;;~oy~ 
uoi~nt eftre a!fez Fran~is, pour ne nous 
faire pas vn <;:rin1e~del' obe!ffance qu'vn d' en-
tre nous a rendue aux vo ontez du Roy , & 
aux ~elib.et~ations de fo.n ,Confeil. Cela cer-

tes 
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res efr bien etrange ' que de tous les hom
Ines, il n'y a que llOUS, a qui il n'eft pas per

LtJ/efoi· mis d' obeyr in1punement auxPuiifances Sou-
us font . S. I P B f ' & d' touftourJ uera1nes. 1 e ape par re expres, au-
crimJnels~ .thorite abfolue , commande a vn Iefuite de 
{t~){.;;s .dela les Monts, d'tcrire de f0n pouuoir; & 
Au s. Sze- de fes prctenfions ; nos Ennemis d'icy no us 
:e /.1foit en font ·vn proces general: ils n:0us tirent de-
qu ~so- . . . 
heyjfont ~ uant le Parlement: & trois 1n1lle Fran<io1s fe 
Jeurs ·tre m e s a , u · obeyffan
l'rinc.,;. ce qu'vn 'ltalien a r·endue au faind Siege. Si 

-le Roy, par l'auis de fon Confeil, fait com
rnandement a vn Iefuite fon Sui et, de defen
.dre ce qu'il croit efl:re Je fes droits , & de 
l'indep~ndance de fa Couronne; nos Aduer
faires font citer fon Liurc en Cour de Ro
me : ils attifent contrc I y a 
de en ures & d'Excommunications en ce 
Pays-la: & d'vn feruice qu'vn Particulier n'a 
pi1 rcfufer a fon Prince, ils font vne matiere 
d' Ana theme, qu,ils reiette·t fur tout le Corps. 
Certes ils n1onfirent bien, que c~eft noihe 
ruine qu'ils cherchent, & non pas l,eleua-

, tion de la Puiifance piricuclle, ny l'affertnif
fement de la T en1porelle: & rel d' entre cux 

ourroit bien efrre li bon Heretique , & fi 
mauuais Fran~ois , qu'il fouhaitteroit de les 
voir 111ber l'vne & !'autre ; a CO dition 
qu'elles nou ' afa" ent de leur chutte. 

10n nous reproche encore le Liure de la 
s 
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I-Iierarchie fait par le P. Cellot : & a n1oins 
D L' 

que de parler deuant des Gens qui prennent du~ Pe~re 
le Latin pour du bas-Breton, il ne peut efi:re Cdiot. 

accufe d'auoir viole le refpeCl: qu'il doit a 
N oifeigneurs les Euefques. On n' en f~auroit 
tirer vne feule parole ) qui fente le mepris; 
& il y a des Chapitrcs entie.rs, ou illeur don-
ne des parfutns a pleines mains~ Il y a des pa-
ges, d'ot't il fe pourroit tirer a.lfez de tnatie-
res pour le courortner to us, & leur faire plu-
fieurs Panegyriques. ~ fi en quelques en-
droits, il parle honorablen1ent de l'Ordre Re
ligieux; N olfeigneurs les Euefques font trop . 
iufies, pour fe perfuader qu' on leur ofre tout 
ce qu' on ne leur donne pas: &a.pres auoir re-
ceu rant de couronnes de la n1ain ·de ce Pe ... 
re ; i ne eroi ·fonnable ·, qu'ils luy 
·enuiaffent deux ou trois fleurs qu'il a rete-
nues pour luy ' & pour les fiens. 

Nos Aduerfaires qui ne refpeCl:ent ny les ~·optn~"n 
· 1 ' rt 1 p tmptltee merttes ny es annees , meuent encore e . au P. Sir..:. 

Iacques Sirtnond en cette broiiillerie:& fur ce mondn'efo 

qu'on luy im ute d'auoirefcrit, ue leCref- ~s dejHJ~ 
me ri'eil: pas de l'efience .du Sacrement de Eu~:;s 
Confirmation ; on no us rveut faire paffer & des Da~ 

d G 
, . .

11 
d 8eurs 'fHI 

pour es ens ' qut traual ent e toutes l'o11t en-

mains a defchirer les Mirhres, a ro~pre les foignt~ •• 
Cro.ffes ~ a ruiner ·la dignite E copale. 
Mais certes, fi pour vn e uite a qui cette . 
. opinion eft in1putee , tous les autres.- fo11t 
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· ·coupables d'vn fi grand attentat; il fa ut que 
N offeigneurs les Euefques, falfent faire le 
procez a tout l'Ordre des Dominicains, fur 
les memoires de Melchior Canus qui l'a Lib.delocisTheol• ... 
r 1. 1 f ' , "fi gi,is c. s. Iouitenue: i aut qu'ils mettent a l'Inqu1 r-
tion toutel'·y niuerfite, & la faffent condam-
ner fur la declaration de lean de Vitric, & Auregfttsin~r dijl.7. 

d; A ureolu·s DoCteurs de Paris, qui 1' ont laif- };~~: de ~itria'~ e21 

fee par efcrit: & fur la Confeilion mefme ~;,~t;.'~~~m- . 
avn o eur _ au1our uy q 1 I a enfei- -
gnee en N auarre : il faudr:a encore qu'ils fe 
declarent eux mefmes violareurs de leurs 
droits, & deferteurs de leur dignite. Cette 
doctrine qu'ils croyent leur efl:re fi contrai-
i"e, a efl:e publiee par Martin Perez Aiala , s~'!' · ~l! Jiuinistf"-

' d&ttombus,pler. 3• 
qui a efl:e Euefque, & qui a eu feance entre confi~tir. •s· 
les Peres du Concilc · ures 
Ang ois dont nos Ennen1is fe font feruis ., 
pour allumer contre nous, vn feu qui n'a pu 
efrre eteint depuis feize ans qu'il dure, por-
toient !'approbation d~alfez d'Euefques & 
d'V niuerfitez pour faiie vn Concile. 
~oy qu'il foit de cette opinion, s'il plaifl: 

, . . _a N offeigneurs les Prelats·de fe fouuenir, 
L opmson I r_ . , r f JJ. 
imputie que pour vn e1u1te qu on en ac.cu1e auue-
faNJ!em~t ment, il y en a trois cens qui 1' ont reprou-
ttu P. Str.. ' ''11 1 · fl. d {.,.d ' 11 mo11d n'o- ee : s 1 eur p all{ e con l er er que e ne 
fle rie~ ~ leur e rien ; & que foit que 1 refine 
N'Jfet·l entre dans onfirtnation cotnme partie gnuws es 
£Hefques. eifentielle, foit qu'il y entre feulement eo m-

· ~ s ij 
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me partie nece!faire a. fon integrite ; pour.= 
ucu qu' on auoue _, comnte font to us les Iefui...: 
tes , que ce Sacrement ne fe peut patfer de 
la main de l'Euefque , l'Epifcopat ne perd 
rien par la de fa dignite ny de fon·Iuftre ;.ils 
ne croiront plus aux Calomniareurs, qui 
leurveulenr perfuader, que les Iefuires tra
uaillent de toures· leurs mains a leur oiler 
leurs Croffes. 11 n'y a certes gueres d'appa ... 
re nee, que les Chiens qui expofent l'eur vie 
pour le Troupeau, voululfent defarmer les . 
PaJleurs & ron1pre leurs houle.rtes: . 
~nt-au fait du P. Sirn1ond._, rAutheur 

du Liure intirule Petr:us .A.·urelius.,fe fuil: bien 
palfe de luy faire vn fi grand procfs.. fur vn . . 
mor: & cfaccufer d~here{i.e.la plus-haute & LePd.S~t>· . 

,,on . 
la plus mo · e e ci · ce Temps. La trartte in-

Poflerite qui le treuuera en touteslesBibliO-d~nemer. 
theques , & qui ioiiyra de fes veilles long 
temps apres fa tnort , s'eftonn(ra que route 
l' Anriquite reffufcitee air eite :fi mal ttaittee 
en ia J erfonne. Elle s' efronnera qu'il y a.it · 

· eu des on1mes gagez, pour ietter des pierre~ 
a vn Arbre charge des fruict:s de tantJe Sie
cle; : & ceux qui fe fouuier~dront, auec. quol 
refped les Anctens couronnoienr les fontai
nes; treuueront bien indigne J qu' on att e :.. · 
ploye ta~1 de boue a !oti.iHer vne cur cc, 
a laquelle ks S~~uans de toutes lcs Nations . 
iront boire, · 
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$ E-c T I 0 N X I. 

Les I~.fUites ne font pas .Autheurs des LiureJ , 
d,.Angleterre) qui ont ojfenfe les Euefques. 

--
A principale batterie de 11os Enhemis, 
eft de deux ou trois Liurets faits en An-

gleterre, & accommodez aux befoins & aux 
affaires de ce Pa s-Ia. L'arriuee de l'Euefque 
de Cha cedotne onna 1eu a a nai1fance de 
ces Liures :le Sacren1ent de Confirn1arion en 
fut le fuiet: & la fin des Autheurs qui les 6-
tent, fut de monfirer que le tetnps n' efioic · 
pas encore venu,. d' enuoyer: des Euefques a 
cette Eglife fouffrante: & qu'1l feroit a. crain
dre que trop de bruit, &vn trop grand eclat 
n' eueillaffenr la Belt . ne ra U

n1affent la. perfecution contre Ies Carholi
ques. Ces Liures ne furent · pas plufrofr ap
portez en France, que nos Ennemis en firent 
vn crime general a route nofrre Cotnpagnie: 
& en allumerent vn feu' dont la futnee e
bloi.iyt quelques · Perfonnes mal inforn1ees 
de l'affa.ire ;· & tira <ies ar1nes a ceux qui ay- · 

L~t doElri· ment la concorde & l'vnion. de l'Eglife. 
n-e'des Li· ~nd les Autheurs de ce Liure feroient 
:;ey:;l~ ver table!Jlent des nofires, leur dod:ri~e fc
terre -- ne/f roit-e our cela la con1mune do r1ne de 
PM la do- tout le· Co es Iefuites e France en Brme des 

1 
Iefuae,. deuroient-il5 repondre pour ceux d' Angle-

S iij 
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rerre ? Nos Ennemis veulent ils que Paris 
foit eo m table pour Londres? veulent ils que 
les fcntimens de ce Pays-la foient les Ori
ginaux, & que ceux-d'icy ne foient que les 
Copies? 

Mais no us auons declare il y a long temps, CesLiu~es 
que no us ne connoiffions point ces Autheurs: 7e[a ?e 
que nous ne les croyons pas eftre de noftre uouez. . 

Co a · · e : & encore auiourd'huy no us pa: les 1 e-.. 
J1. d b £ • 1 {HiteS. pouuons prote1ler e onne oy, qu 1 s no us 

font auffi inconnus qu'ils eftoient aupara
uant. Cela feroit bien etrange, qu'vn Maiftre 
qui n"a quehuit Valets, en pufi meconnoi-
fl:re quatre : & que nous fuffions tenus de 
connoifire tout ce qu'il y a de Iefuites entre 
les deux Poles,Certainem.entle Iardin efi trop 
fertile & e trop g a ttendue : & fi nous 
-n~ en f~aurions ,onnoifrre to us les Arbres, il 
-efi bien iniufte de nous obliger a rendre 
.corn pte de tous les fruits qu'ils portent) & a 
f~auoir le notJl.bre de toutes les feiiilles qui 
en totnbent,. 

Il arriue tous les iours des Liures publiez LeJ Au· 

fans nom .. comme des Enfans treuuez : on theLu~s de 
., ces tures 

ne l~s ~ttribue pas a leurs vrayes lv1eres , & peuue~t 
~on en accufe d' autres qui en font innocen- eftre m-

. . connus 
tes , & qu1 font peut-efrre encore V 1ergcs. aHx Ie-

Les Crir· ues difl u.,t.ent encore a · ourd'huy fttites. 

de ce qui eft d' Ariftote -, ou de Ciceron, & 
!le ce qui n' en eft pas : ils ont peine de re-



POVR LA DOCTRINE DES lESVITEs. 143 

connoifire les veritables & legititnes Enfans 
des Saincts Peres , & les difhnguer d'auec 
ceux qu' on leur a fuppo[ez. Cependant il 
n'y a point de Freres qui fere!fetnblent, corn
me font les Ouurages de ces grands Hon1-
mes: ils ont to us le tnefine teint, les mefmes 
traits, & le mefme genie; &pour peu quel'on 
connoifle les Peres, on n-e peut tneconnoi
fire les Enfans. Les fe t rincipales Villes 
de an e ece_, ont e e en proces pour 
la naiifance d'vn des plus illufrres Autheurs 
du monde: & nous ignorons encore laquel-
1e a efl:e fa Mere. T outes les Nations ont ad ... 
1nire la Sentence qui fut rendue par Salo
mon , fur le different de deux Femtnes qui 
difputoient d~vn mefrne Enfant : elles n' e
ftoient que deux , & to · ent 
pre endantes : Of, nean tmoins le plus fage & 
le plus illumine des Hotntnes, eut beioin de · 
route fa fageffe & de toutes fes lumieres , -
pour difringuer la vraye 1vlere d'auec la 
fauffe. 

M jprife ~lie tnerueille done, que deux ou trois 
e.\·cufoble Liures compo{e.z en achetre & par des Au-
dc ccluy . ' 
'Jf~i a eo- theurs tnconnus & nouueaux, nous ayent 
p:f,: be Bs efte itnputez fauffement, & auec malice : 
bliothc- & , 1 • • F · r d 
que dn qu apres cette tmputatton, vn a11eur e 
/eJuues. Rect · tnal infor~ , leur ayt do 1 lieu 

dans ia Bib . e. Il s'eft en mepris en 
d'autres' a qui il a donlle rang dans le meL: 
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me Recued: & fans aller plus loin, il y a en...:\ 
core auiourd'huy en France des Autheurs 
viuans, a qui il attribue des Liures, qui font 
encore a naifl:re' & qui ne naiil:ront iatnais 
s'ils ne naiffent d'autres Peres. 
~nt a rapprobation de nofire P. Ge_: 

neral , dont nos Ennen1is f.ont vne piece 
decifiue de l'a:ffaire, ce n'a pas efle vne ap-

robation iuridique ~ & fondee fur vne en
quefl:e legititne : ce n~a eH:e qu~vne fimple 
·permiffion d'imprimer ce Liure _, qui.n'efiant 
.qu'vne iifre, ou il .(agiif-oit du denom-bre ... 
ment & non pas de la do6l:rine des Autheurs, 
n'auoit pas befoin d'eftre foufr.nis a vne in
-quifition exatte ; ny par conf~quent d'eftre 
·ap rouue iuridiquement & felon les for

··mes or 1na r.es .. . ". f lloit que la diligen
-ce d'vn Fa:ifeur de Table, & la diligence la 
~plus fcrupuleufe & la plus critique y pouuoit 
.eilre tron1pee. N olfeigneurs les Euefques qui 
-ont vu-ces raifons' ont temoigne folennelle.: 
n1ent efrre fatisfaits du nouueau defaueu que 
no us auons fait de ces Liures : & puifque 11ous 

) ' 
~n y_prenons aucunepart, comme nous na-
uons pas du en defendre la doclrine en ce 
Manifefte ; no us tiauons pas du auffi lac on- I:~aP~tt; . 
_, . , 'b . rr l s eJ• re;e; .. 
uamner , & v1oler par la 1 o etuance, 1!(- e He/tiNge· 

refpeC\: ue nous deuons au fai Stege. ment&t~~, 
"""l ' ft 1 1 1 · f 1 ce;,fure de 
J. . s en e re1eru.c e 1ugement, & a rappe eel Li-

.d'excommunication tous .-ccux · qui l'entre- Nres. -

pren-
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rendr0ient li1r luy & en difiputeroient Voblsvniu~di1, 
' ' fub pa:na ex eo m ... .rnefmc opiniatrement & auec contutnace. munic~~ionis l:tt"" .. 

. r . . I r d fententlX pr~Cl-1\lfats nofi:re Aduerlaire crolt que es rou res pimus' ne vlrc-

d r d r d d rius litem ful'er CS p cl res, ne 1-0llt que CS IOU res C carte pr~~iCtis ccmro-

p einte . & ne craint pas plus leurs tonner- uerfils,prxterqu;:m 
' . . . apud Sedem A pores que ceux qu1 fe font auec· 1es machtnes fwlicam imetetis, 

' · aut ca.Gicm que-des Theatr€s. cumque modo vr-

T . 1 11 b ' r . d creatis.&c. oute tnanere uy e1r onne a r:atre' es v,ta BuUed(noflr~ ·· 
~rmes Contre 0 · · . ·· . r .... ~· Pere etmoyec 4 

• . . · . l EttefJue de Clllce ... res ~no us tetter~ d- ca.fferott les Autels, & doine l'1m tG;:z .. 9 . 
. . . . J T b d . C1. de l..!ny. mettrolten pieces 1es om eaux es Sau1cLs. 

Il fait. acroire pourtant., que ks. pieces ne· 
1uy.tt1-anquen.t point.: que le choix luy a fait 
plus de peine que l'enquefl:e : & qu'il n~a 
produit qu'vn echantillon de ce qu?il.auoit~ 
a produire .. ll a certes raifon de par.! er ainG. ; · 
& ie ne treuu . b enerale, 
ny paradoxe ny hyperbole. Il pouuoit cfire 
i:n1pofl:eur fur to us les Arti .. cles du S ymbo-
le, ilpouuoit efi:re faulfair~fur tousles points 
cle la Foy , comme ill' adl:6 en routes les pro
pofirions qu'il a produites. Et s'il ne n0us · 
a pas faits hereti ues en tous ces hefsl.c'efi 
vne obligation-que no us luy auons .. ~and il 
voudra fe declarer, no us luy en.paiferons vn 
acre folennel: & le Peuple ~aura qu'ilnous-
a e r ne auranr de calomilics' qu'illu ' ·e ~ 
froit de 0 ttes d'ancrea . ~ 

Apres ce · frc publie , s'il refl:e en-
ore contre nous des Paffions iRtraittables 

T 
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. & des Erreurs opiniatres & indociles , nou-s· 
.Jes laifferons a la Prouidence .de Dieu & au 
iugen1·ent des Sages~ N ous ne no us fommes 
pas obligez de donner d' autres creurs, & de 
faire de nouueaux y~ux a des aueugles ' qui 
.;timent mieux la nuit que la lumiere : nous 
.n'auons pas promis dllenchanter des Afpics, 
~qui veulent eftre fourds,, .. cotntne parle l'.Ef-
. i u .., qui de eur de nous cntendre 
ont bouche leurs oreilles de leur venin & 
de leur queue. Il y auroit \lu mi.racle en cc
la; & nous n'auons ny affez de vertu pour 
.en faire , ny affez de prefomption pour en 
promettre. Il fuflit que le Pubfic ait receu 
l'eclaircHfement , qu'il attendoit de nous 
fur toute.s calomnies : & uous 'roirons 
~efire bien iuftificz, qua · Iaine par-
·tie fe r~ndra a la R.aifon' & fera pour noftre 
innocence. Nous en voudrio11s trop, fi nous 
voulio~s ,~e tout le monde fuft rour nou~. 
:La V ertte s eft toufiours contentee ~u petlt 
non1bre, &. a lai£fe al'Erreur le tumulte & la 
foul e .. 

le pen(e auoir .defait 1es principales Ca~ 
lon1.nies de nos Aduerfaires : celles qui font 
demeurees derriere, feront bien tofr abbatue 
par vn autre, qui cntrera dans la mefm . Li
ce auec e · armes u es m1en-
.nes. Les Speetateurs iugcrortt comme illeur 

laira de ce que-i'ay fait : ie n'attens d'eu.x 
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ny loiiange ny applaudiffen1ent: c'eil affez 
que i'aye la gloire d'auoir entrepris ce com
bat par obeylfance. Ce ne font pas toll
iours les plus forts ny les plus braues, qu'on 
expofe les premiers a la tefte des Arn1ees,.. 
Goliat ne fut pas defait par Saiil ~ n y par fes 
Lieutenans : ce fut vn Berger qui le vain
quit, & ce Berger encore efl:oit fi p·eufai 
aux · ,. · · que a. 
houlette & a fonde. Il entra au com
bat fortifie de l'infpiration de Dieu :· & ie 
m) fllis prefentC en fon nom, & parle com
tnandement de ceux qui me gouuernent de· 
fa parr. De ce cofi:C ll, fi ie ne puis preten-
dre aux couronnes des vaillans & des aguer- Vir obediens r..-

. · · · · r . 1 r · · ·11 quetur victori.1s. r1s, le puts au mo1ns etperer ue ue ll 1 ~10111rb. u. 
de celle · ·Otnl cs a ceux qui o-
beyffent .. 
· Pour le moins on rre me reprodiera p<r 
d'auoir empoifonn~ mes annes : & paffC ie :. 
bornes ' que l'Honneur & la Charit~ onr rria · 
qu~es aux combats neceffaires & legitimes, 
le n'ay pas vou u repouffi -.:s iniures par 
d' aurres iniures : ~& ie croirois auou· corrom - .. 
pu l'equite de noftre .caufe , fi i'auois meil6 
de-l'aigieur a.la raifon: & erffii e par la ven-
gea ce que fay co1n 1ence ar de · ..,. 
pariuihc . 1 bien i · ggref-
feur, & de pou er tror auant nos Aduerfai-
res ) ie nle fuis contente de parer a leurs 

T ij 
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· ~oups, fans en tirer vn feul, & ·n1e fuis 1enu 

ans les ter1nes de lafitnple defenfe. ·Cen'eft 

pas que nous manquions de bonnes pieces de 

batterie : & nous pouu1ons bien les obliger 

a recourir chez eux en defordre; & a quitter 

les Requefl:es & ·les Inue&iues , pou[' pren

dre a leur tour les I ufiificanons &.les A polo

gies .. Mai.s l'Innoccnce n' attaque .iatnais, elle 
fe .con rente de ttnir £crn'1e fur le fie : & es 

deux parties de la Guerre , .elle .ne ~~air que 

celle qui apprend a refifier' & ·a fe defendre. 

~nd ie ferois de l'Vniuerfite , ie n'en 

auroi~ ipu pari er auec plus d' efiime , ny en 
-termes plus magnifiques . . C~eft vn Corps il

.lufrre , & qui a d'excellentes Parties : i'en 

o · eftne quelques-vnes des plus no-

hles: & le rcfp~ect qu~ i.e _por - _. ' m'a 

fait epargner 'le nonl & 'ia reputation des au

tres, .qui ne ,font 11y fi honorables , ny fi 
modeftes. On ne nous .peut reprocher .cta

uoir produit mal a propos feu Mon-fieur Du 

Val en cette caufe: le droit, la raifon, la ne-.. 

'eili te nous r ont obligez -: -& il s' en faut 

. prendre a ceux qui nous ont pouffez iufques 

la , par leur animofite & par leurs Requefres 

rei·rerees. Ce n'e-it pas vio.ler vn Monutnent 

que d' en faire vn A zile ; on en fait ·en au

tant des Autc s : om pourfuiuy fe 

fauue bien dans vne Eglife . . 

A pres tout, fi la .Doctrine eft innocente; 
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Qn n,a point fait de tort a Monfieur Du Val 
de la rH· er de fes Liures ; & on n, a pu , fan5 
Yne extreme iniu{tice, ·no us ~n faire vn cri
me. Si elle eft fcandaleufe, il efioit de la pru
dence de ll'OS Aduerfaires de la fupprimer , 
pour l'honneur de ce gr-and Homme : & ils 
ne deuoient pas nous reprocher vne tache 
d'vn petitdoi~t, enayant eux-mefn1es vne fi . 
~Cl '' · lc;·~·L~~~-~~.~=---

fls n'ont pas efie plus referuez a nous im~ 
pater les autres : & ·pour ne toucher point a 
'Celles qui font les plus odieufes , & qui ont 
efte frappees rant ·de fois des ArreH:s du Par
lement : ils ont voulu noircir la vieilleife & 
!'innocence du ·P. Baun y, & I' ont fait paifcr 
pour le grand Patron des mauuaifes Ban,.. 
ques [, . s V furiers, 
fur ·ce ·qu'il a eirfeigne qu' on p0uuoit faire 
profiter fan argent par le moyen de trois· 
Contracts , <}Ui ont !'ap-probation des plui 
1eueres DoCl:eurs, & par vn quatriefme , oU. 
ils entrent fans alteration, & fans aucune ta-
.che d'vfure. Il n ' eft ras le. remier Autheur 
de ce.tte doctrine : i l',a apprife de la Mere 
1nefme de nos Aduer{aires : &, Maior , qui . . . 
fr 1 A. r. 1 d f d l J.fatordiflm ft. I). 

,c eur 11ne e pus e cent ans, 'a ap- 1u"ft·4.9· 
p ee de fon nom & de fon credit' & I' a in-
troduit en France. Cet · · era pleine-
ment verifie par vn autre : neanttnoins afin 
qu'onf~ache que ie fuis Rapporteur de bon-

T iij 
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ne foy , & que les pieces que ie produis ne 
font pas fuppofees, ceux qui ont les Oeuures
de M aior le pourront interroger la deffus , 
& f~auoir fi i e luy en fais acro~re .. 

Cependant nos Aduerfaires nous repro 
chent cette dottrine·, ils en font vne tache· 
generale , ~ ·ne prennent· pas garde que fi 
c' eft vne tache , celuy· qu'ils en accufent I' a· 
prife chez eux_,& s'e 

0 
' . p- la o nmu

nication qu'il' a eue auec leurs Freres. Il eft 
certes bien honteux ,. ~u'ils foient fi eftran
aers en leur propre· Maifon : & qu'ayant 
fhonneur d' efl:re d'vn fi noble Corps, ils en. 
connoi.lfent fi mal les principales Parties. 
N ous efperons qu'a rauenir· ils feront plus
confJ.d.erez : ils rendront garde de ne s' ex-· 
pofer pas aux. armes d'vnc ~pa · · · ' :. 
& pour conclure par vn mot de l'Euangile, .. 
ils ne s'auanceront plus de nous tirer ~des 
pailles des yeux ; s·ils ne vculent bien que 
nous le_ur en tirions des poutres. 

FIN:. 
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